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LA SESSION AU MANITOBA | 


NOTRE FOI, NOTRE LANGUE! 


La province du Manitoba remettra 
$2,150,000 aux municipalités 


$51,900,000. devront être consacrés à l'éducation. 


pour-cent de tous les frais d'éducation. Amélioration substantielle sur! 


l'ancien système. 


Le premier ministre de la province du Manitoba 


La province payera 56 


: d . e | 
l'hon. Stuart Garson, a communiqué 


ine très heureuse décision de son gouvernement à quelque deux cents représentants des mu- 
nicipalités et des villes de la province, vendredi dernier. Des $5,500,000. que le Manitoba re- 
cevra du Fédéral en vertu de ia nouvelle entente fédérale-provinciale relative au prélève- 


le gouvernement provincial a décidé de remettre aux municipalités 


Le pape invite les 
petits Américains à 
pratiquer la charité 


CITE DU VATICAN -- Le pa- 
|pe Pie XII a prié les écoliers ca- 


ment de certaines taxes, 
ét aux villes exactement la moitié: soit, dans l’o ccurrence, la somme de $2,750,000 
M. Garson n'a mis qu'une clause restrictive à ce don: les villes et les municipalités de- 
À 
" msacrer à l'éducation $1,3-— ——_— —.# — 
900.000. de s $2 750,000, qu'elles re St-Boniface, approximativement 
cevront de la provines 890.000 
De plus la provines annulera la L'octroi de $2,750,000. qui sera 
itié des prêts qu'elle à faits aux | {it aux villes et aux municipali- 
municipalités et aux villes de 1924|,5% sera réparti de la façon sui- 
à 1944, pour fins de secours di-| 4 3 
rects. La ville de Winnipeg épar- 1-—$1,900,000. pour fins d'édu- 
gnera, en vertu de vcette conces- cation: $450,000. par année aux 


somme de et 


sion, la 


$1,205,558 


Nouveau recteur 


Le R.P, Georges Desjardins, 
s.j, vient d'être nommé recteur 
du collège de St-Boniface, en rem- 

lacement du R.P. L.-J, Mailhot. 

R.P. Adélard Dugré succède 
Desjardins comme su- 


Réformes réclamées 
par les Ligues 


|municipalités pour aider celles-ci 
à rencontrer leurs obligations: 
2-—$50,000. pour aider au déve- 
loppement des services de santé; 
| 8-Le solde de $350,000. sera 
versé à un fonds de réserve qui 
servira à aider les municipalités 
| dans le développement de certains 
| services, dont il est impossible de 
| déterminer le coût maintenant. 
Education 
M. Garson a mis, avons-nous 
|dit plus haut, une clause restric- 
tive au don de $2,750,000. qui sera 


fait aux municipalités et aux vil- 
les de la province: elles devront 
consacrer $1,900,000. de cette som- 
me à l'éducation 

Le gouvernement adopte égale- 
ment un nouveau plan d'adminis- 
tration de notre système scolaire, 
dont voici les principaux points: 

1—-Le coût d'opération des éco- 
les est fixé à $1,400. par classe. 
Ainsi, une municipalité qui comp- 
terait 20 districts scolaires, com- 
prenant 30 instituteurs ou institu- 
trices, calculerait ie coût d’opéra- 
tion de ses écoles en multipliant 
le nombre de classes, soit 30, par 
$1,4000., ce qui ferait un total de 
$42,000. Le ministère d'Education 
estime qu'il faut un minimum de 
$1,400. assurer aux enfants 
une ins! ca 


non organisés. Cette taxe sera pré- 
levée sur son évaluation équili- 
brée, laquelle n'est rien autre que 


tholiques des Etats-Unis, au cours 
d'un message qu'il leur a trans- 
mis mercredi, par la radio, de 
donner leurs sous et leurs dix 
|sous afin d'aider à sauver la vie 
| des enfants moins fortunés de 
| l'Europe et du Proche-Orient. Le 


| pontife, dans cette première jour- 


WINNIPEG, MAN., VE 


| 


NDR 


Le général Georges-P. Vanier, de Québec, ambassadeur canadien 


EDI 21 FEVRIER 1947 


Fe 


les mercredis du carême 


l'évaluation d’égalisation telle que | 


| 
l 


| 


€|la circonstance 


| Furope, qui sont orphelins de père 


|née du carême, qui inaugure une 
| vaste, campagne d'aide à l'enfant 
| victime de la guerre, a décrit la 
| différence de sort entre les en- 
fants d'Amérique et de nombreux 
autres, à travers le monde et en 


et de mère, sans vêtements adé- 
quats, sans logis, sans nourriture 
et dénués de soins médicaux. 
“Vos sous et vos dix sous, dit- 
il, aideront à acheter du pain et 
des médicaments qui sauveront la | 
vie de quelques petits malheu-; 
reux”. 


Programmes de 
radio condamnés | 
par le Comité 


QUEBEC .— Le comité catho- 
lique du conseil de l'instruction 
publique apprenons-nous à mi- 
di, a approuvé les programmes 
de musique donnés dans les é- 
coles sous la juridiction du con- 
il. Les membres du comité, ré- 


se 

Éd mp tag do 7 
pour protester 
contre la mauvaise qualité d'une 
foule de programmes de musi- 
que servis au public et contre 
la vulgarité de ces programmes. 
Ils ont bien l'intention de pro- 


| en France, est photographié ici alors qu'il signe le traité de paix ita- 
lien au nom de son pays, dans la ville de Paris. La signature de ce 


monstrations à Rome et dans d'autres villes et un général anglais a 


traité a eu des répercussions violentes en Italie. Il y a eu dés dé- | 


Dispense de l'ebetinence 


Etant donné l'ordonnance ci- 
vile qui prescrit les mardis 
maigres dans les restaurants et 
les hôtels, les Ordinaires de St- 
Boniface et de Winnipeg, en 
vertu d'un indult de la Sacrée 
Congrégation des Affaires ec- 
clésiastiques extraordinaires, 
du 22 janvier 1946, accordent 
dans les limites de leurs diocè- 
ses, la dispense de l’abstinence, 
les mercredis du carême — le 
Mercredi des Cendres et le 
Mercredi des Quatre-Temps 
exceptés. 

En conséquence, au cours du 
prochain carême, les fidèles, 
prêtres, religieux et laïques, 
ne sont pas tenus, dans les dio- 
cèses de Winnipeg et de St-Bo- 
niface, de faire maigre les mer- 
credis — à l'exception du mer- 
credi des Quatre-Temps 

Toutefois, afin de compenser 
pour cet adoucissement au pré- 
cepte de l’abstinence, le Saint- 
Siège exhorte les fidèles, par- 
ticulièrement les prêtres, les 
religieux et les religieuses, à 
s'imposer des pratiques de priè- 
res et de pénitence surtout des 
oeuvres de charité envers les 
pauvres et les malades. Le 
Saint-Siège, à cette occasion, 
invite instamment tous les fi- 
dèles à offrir de ferventes priè- 
res aux intentions du Souve- 
rain Pontife, 

t Georges CABANA, 
arch.-coad. de St-Boniface. 
t Gerald MURRAY, 


| 


| 
| 


DIEU ET MON DROIT! 


| légèrement voûté et de visage 


position des photographes et des 


PRIX: CINQ SOUS 


Le cardinal Von Preysing 
est arrivé à New York 


NEW-YORK Le cardinal- naux. Le quatrième des onze en- 
comte von’ Preysing, archevêque | fants d'une famille de vieille nô- 
de Berlin et vaillant champion | blesse, il naquit à Kronwinkel, 
de la doctrine catholique sous le|en Bavière, étudia le droit aux 
régime hitlérien, est, depuis jeu- |universités de Munich et de Wurz- 
di dernier, l'hôte du cardinal bourg, exerça quatre ans la pro- 
Spellman et de la hiérarchie ca- | fession d'avocat et servit dans le 
tholique romaine des Etats-Unis. | corps diplomatique avant de re- 

La première rencontre des deux (Suite à la deuxième page) 
cardinaux, lors de l'arrivée de AA NA DA AR PR on 


erraage La Cuardia, fut très La SOUSCriptION pour 

cordiale. Le cardinal allemand, | . 
Radio-Saint-Boniface 

dépasse $15,000 


homme de taille moyenne, mince, 
La souscription en faveur de 


Radio-Saint-Boniface vient de 
dépasser $15,000.00, Nous avons 
droit d'en être heureux, mais il 
reste encore pas mal de chemin 
à parcourir, Y arriverons-nous? 
Il le faut absolument! Qu'on ne 
néglige aucun moyen afin d'at- 
teindre le but assigné. 


soucieux, sourit amicalement tout 
en descendant avec précaution 
les quelques marches de l'avion, 
et se tint aimablement à la dis- 


journalistes. | 

Condamnation du nazisme | 

Dès 1935, le cardinal von Prey- | 
sing dénonça publiquement les | 
doctrines nazistes et tout le temps 
de la guerre il s'opposa, inébran- | 
lable et sans peur, aux chefs na- 
zis lorsque ceux-ci s'attaquèrent 
à la sainteté des droits humains 


Voici où nous en sommes au 
15 février 1947: 


été fusillé. 


WASHINGTON 
Eisler, réfugié allemand commu- 
niste, a été arrêté et il comparai- 
tra devant le comité de la Cham- 
bre qui enquête sur l'activité sub- 
versive aux Etats-Unis. 


Eisler est arrivé l'an dernier 
aux Etats-Unis après avoir pro- 
jeté de s'établir au Mexique. Des 
témoins qui ont comparu devant 
le comité de l'activité subversive, 
ont prétendu qu’il était un agent 
communiste et un représentant de 
l'Internationale communiste, tou- 
jours active, en dépit 


Do 


C'est au printemps de 1943 que 
la Russie, désireuse de s'attacher 
la sympathie des autres pays al- 
liés, proclama solennellement la 
dissolution de l’Internationale 


du Sacré-Coeur 


MONTREAL — La Fédération 
de Montréal des Ligues du Sacré- 
Coeur a fait tenir à NN. SS. les 
évêques, copie du mémoire rédi- 
gé à la suite de l'enquête faite sur 
les tavernes, les grills et salles d'a- 
musements de Montréal, au point 
de vue morale, hygiène et sécu- 
rité, C'est la nouvelle qu'a annon- 
cée le président de la Fédération 
montréalaise, M. Coulombe, La 
Fédération entend, de plus, obte- 
nir des réformes de la part du 
gouvernement, et à cette fin, une 
autre copie du mémoire a été en- 
voyée au premier ministre, qui 
est en même temps procureur gé- 
néral. La Fédération demande que 
les règlements qui existent soient 
sévèrement appliqués 


fixée par la “Manitoba Tax Com- 
mission”. 


la différence entre 
globaux produits par cette taxe 
et les $1,400, requis pour chaque 
classe. 


RS RE 


tifs pour les écoles primaires dis- 
paraissent. Ces octrois étaient de 


les rurales. 

Les frais d'opération des clas- 
ses des écoles supérieures sont fi- 
xés à $1,900. La province payera 


ces classes. 


aux écoles, la province assumera 
56 pour-cent de tous les frais d'é- 
ducation, 


|Buhay est le candidat 


Cérémonie en l'honneur 


de la médaille |communiste dans 


miraculeuse | Montréal-Cartier 
“NAVY ANTARCTIC EXPE | 
DITION” — La Trés Sainte Vier-|! MONTREAL Le conseiller 
ge, qui est dépeinte sur la Mé- | municipal Michael Buhay a été 
daille Miraculeuse comme une|choisi candidat ouvrier-progres- 
dame ravissante qui se tient sur |siste à l'élection partielle du 31 
le globe, a êté invoquée 1C1 sur le 
continent Antarctique, quand une | seur à Fred Rose, député du mé- 
neuvaine à la Médaille Miracu-|me parti chassé de la Chambre 
leuse a été commencée le 3 fé-|après avoir été condamné à six 


3—Le gouvernement comblera | 
les revenus | 


4_Les anciens octrois législa- | 


15 cents par jour pour les écoles | 
urbaines, et de $1.00 pour les éco- | 
|irlandais se prépare à expédier | 


un octroi additionnel de $500. pour | 


Selon le nouveau plan d'aide | 


mars qui doit choisir un succes- | 


La cérémonie fut présidée 
l'abbé W.J. Menster 


vrier 
par M 


[ane de pénitencier pour espion- 
nage 


Le nouveau gouvernement polonais 


par Thomes GREENWOOD 
(Spécial à la Liberté et le Patriote) 


Les triomphes et les tragédies tout en continuant ses protes- 
la vie de la Po- tations de f'délité, pour un trai- 
de sen histoire té germano-polonais, La Polo- 
nps, malgré les gne se croyait ainsi en sécurité 
»s qui se sont | à l'ouest: elle ne se doutait 

ivre d'or po- pas qu'Hitler voulait se servir 
lonais est bien une période d'elle comme un tremplin pour 
tragique que traverse son vail- attaquer la Russie plus tard. 
lant peuple. Aujourd’hui, le ne- Elle l'apprit à ses dépens quand 
tion polonaise se trouve for- | Berlin précipita la crise de 
par un régime | Danzing qui déclencha la se- 

par le gou- conde guerre mondiale. 
tique: les êlec- C'était le commencement de 
é | 19 janvier ses tragiques infortunes. Mal- 
947 ont fu tte oppres- gré la joie d'une alliance anglo- 
sior ‘ F s espoirs de polonaise qui venait complé- 
tout un peuple catholique — qui ter l'accord militaire franco-po- 
était préfigur illeurs par lonais, son avenir s'assombris- 
e quatrième » de la Po sait bientôt par le pacte russo- 

T4 au débu la seconde aïlemand d'août 1939 qui de- 

guerre liale vait former le prelude non se1- 

Pla par le sort entre deux lement au quatrième partage 

dictatures, le Reich d'Hitler et de la Pologne au début de la 
la Russie de Sta a Pologne guerre, ‘mais de son amputsa- 
devait faire de odiges de di tion arbitraire par la Russie à 
F at ! la fin victorieuse du conflit 
n tenir un Nous savons maintenant que le 
voisins auss, gouvernement polonais actuel 
apaiser A a définitivement accepté cette 
ture bénév amputation, ainsi que les com- 
P iski avait n pensations imposées par le 


né peu à peu | alliance française 


(Suite à la septième page) 


tester auprès des commanditai- 
Ires, chaque fois qu'ils jugeront 
pareille intervention nécessaire, 

Le comité a aussi déploré l’ab- 
sence de programmes de musi- 
| que pour les enfants. 


Les Irlandais viennent 
au secours des Juifs 


DUBLIN — Le gouvernement 


10,000,000 livres de viande ca- 
|chir (Kosher) en Europe pour les 
Juifs affamés. Cet envoi est le 
plus considérable à être envoyé 
|par l'Irlande pour des fins de 
secours en Europe. Il est dit que 
É viande coûtera environ 


$3,000,000 au peuple irlandais. 


Prenez votre chapelet 


communiste. Cette proclamation 
signifiait que les partis communis- 
tes dans le monde avaient été in- 
formés qu’ils ne devaient plus son- 
| ger à assurer la révolution mon- 
diale. En certains milieux, on dou- 
| te de la sincérité de Moscou. Le 10 
octobre 1945, soit plus de deux ans 
après la “dissolution” de l'Inter- 
nationale communiste, un ancien 
attaché de l'ambassade soviétique 
d'Ottawa déclara devant une com- 
| mission royale canadienne: “L’an- 
nonce de la dissolution du Comin- 
tern (Internationale communiste) 
|fut probablement la plus grande 
|farce des communistes au cours 
de ces récentes anrées. Seul le 
nom a été liquidé, dans le but de 
rassurer l'opinion publique dans 
les pays démocratiques. En fait, le 


AKRON — Convaincus que la 
division du monde entre l'Est et 
l'Ouest, causée par le communis- 
me athée, n’est plus sous le contrô- 
le des hommes d'Etat et précipite 
actuellement les populations vers 
une troisième guerre mondiale, 
| les vétérans catholiques des Etats- 
Unis viennent de se tourner vers 
Dieu pour obtenir par l'interces- 
sion de Marie la paix tant désirée. 


Lors d’un congrès tenu ici la 
semaine dernière, les vétérans ont 
| choisi Notre-Dame du Rosaire de 
| Fatima comme leur patronne. Ils 
veulent aussi proposer qu'on la 
|choisisse comme patronne natio- 
|nale à l'occasion du congrès na- 
|tional qui aura lieu à Cleveland 
|cet été. 
| Le texte de la résolution dans 
| laquelle on veut demander que 
| Marie soit choisie comme patron- 
|ne des vétérans, se lit comme suit: 
“, ,. la justice pour laquelle nos 


| 


camarades ont combattu n'existe | 


+plus. Elle est en train de se per- 


| dre dans la division de l'Est, re- 


| présentée par le communisme a- 


|thée, et de l'Ouest, représentée par | 


| les nations qui croient au christia- 
| nisme. 

| “Cette division prend son ori- 
| gine dans l'acceptation ou le re- 
jet de Dieu et elle a déjà causé de 
| graves probièmes . 

{fonds et trop importants pour é- 


. trop pro-| 


Ils choisissent Marie comme patronne: 
le seul espoir pour une paix durable 


tre réglés autour de la table de la | 


| paix . . . L'athéisme russe fraye 
le chemin à une autre guerre.” 

Notde-Dame du Rosaire de Fa- 
tima a été choisie comme patron- 


| légués: 


L'internationale communiste est 
très active dans l'Amérique 


Gerhard | Comintern existe encore et pour- 


suit son oeuvre de révolution 
mondiale”, 

Les enquêteurs canadiens ont 
aussi trouvé parmi les documents 
enlevés à l'ambassade russe des 
allusions à l’Internationale com- 
muniste longtemps après l'annon- 
ce à Moscou de la présumée dis- 
solution, C'est à cette tâche que 
s'emploiera le comité de la Cham- 
bre en interrogeant Eisler. 


Envois du Vatican 
soumis à des 


+ à 


MUNICH, — Mgr Karl Oesch, 
prélat suisse, est chargé de re- 
mettre une lettre du Pape aux 
évêques allemands. Ii a déclaré: 
“Sa Sainteté souhaiterait que Son 
oeuvre de charité ne se heurte 
pas à tant d’obstacies, à la bu- 
reaucratie américaine”, 

Mgr Oesch relate ensuite que 
lé Vatican a expédié en Allema- 
gne deux wagons de vêtements 
et de vivres. L'administration 
américaine envoya les wagons à 
Francfort-sur-le-Mein, puis à 
Stutigart, pour examen. Le résul- 
tat fut que les vivres se gâtèrent, 
qu'un wagon dont le contenu de- 
vait être distribué pour Noël n’a 
été déchargé que beaucoup plus 
tard. 

Les règlements régissant les 
envois en Allemagne sont très sé- 
vères. Mgr Oesch dit d'autre part 
aue la responsabilité du Vatican 
devrait suffire à supprimer toutes 
les formalités inutiles. 


au Portugal, en 1917, elle a pro- 
mis que la Russie se convertirait 
et que le monde connaîtrait une 
ère de paix si les peuples se con- 
sacraient à son Coeur Immaculé, 
réformaient leur vie, récitaient 
fréquemment le Rosaire et rece- 
vaient la sainte communion les 
premiers samedis de chaque mois. 


Les apparitions de Fatima ont 
eu lieu sur le champ de batail- 
le même où le bienheureux Nu- 
no ÂAlavarez Pereira, le grand 
chevalier du Portugal, conquit la 
liberté de son pays contre l’in-| 
juste domination espagnole. | 


Le bienheureux Nuno construi- 
sit des sanctuaires et des cathé- 
drales dans tout le Portugal en 
l'honneur de Marie, distribua 
tout son argent et devint un 
Carme. Dans les dernières années 
de sa vie, il quitta le monastère 
pour aller repousser une inva- 
sion maure, portant encore le 
scapulaire avec ‘son rosaire dans 
une main et son épée dans l’au- 
tre.” 

L'initiative ayant pour but de 
proposer Notre-Dame du Rosaire 
comme patronne des Vétérans de 
Guerre catholiques fut lancée au 
camp de Notre-Dame de Lourdes, 
à l’est de la Palestine. Celui de 
Ste-Anne suivit l'exemple, puis 
ce fut au tour de l'Organisation 
du Mahoning County. 


Voici ce que Stadler dit aux dé- 
“Cette proposition ne 
vient pas de moi; elle fut suggé- 
rée par la Mère de Dieu elle- 


|ne parce que lors de son appari-| même qui nous a demandé de 
tion aux trois enfants de Fatima, | la méttre à exécution”, 


arch.-coad. de Winnipeg. 


LE CAIRE, — Les autorités 
militaires anglaises ont informé 
le gouvernement égyptien que le 
dernier soldat britannique quit- 
terait Le Caire le 31 mars, lors- 
que les casernes de Kars-el-Nil, 


dans le centre de la cité, auront 
été évacuées. 


et de Ja déification de l'Etat ain- 
si que la thèse de la primauté de 
la force sur le droit. 
Premier cardinal 
Mgr von Preysing est le pre- 
mier évêque de Berlin à entrer 
dans le Sacré-Collège des cardi- 


et de la religion. Reporté $14,686.57 
Aussi bien dans ses lettres à | Abbé L. Primeau 25.00 
Hitler que dans ses lettres pas- | Succession Mgr Jubin- 
torales, il exprima franchement ville 30.00 
sa facon de penser. Ses lettres | Otterburne (ler vers.) 225.00 
pastorales eurent une large dif- Ste-Anne (756.50) 50.00 
fusion dans la presse américaine | N.-D. de Lourdes 
et la plus célèbre de toutes, celle (606.00) … 100.00 
de la Noël 1935 fut lue du haut |St-Jean-Baptiste, con- 
| de la tribune du Sénat fédéral a-|_ Cert (359.00 net) 50.00 
|méricain et incorporée aux actes | Précieux-Sang (359.) 21.00 
du Congrès, Il y condamnait ca- ep 
tégoriquement la philosophie na-| TOTAL $15,187.57 
ziste dg la supériorité de la race St-Jean-Baptiste a ajouté 


$50.00 à son S300.00 de profit 
pour le concert, toutes dépenses 
payées. 

Comme on peut le constater, 
nous nous approchons du but, 
mais il faut tout mettre en bran- 
le pour y arriver! 


LA SESSION EN SASKATCHEWAN 


On demande que ‘World Of Today” 
soit rayé du programme scolaire 


Les employés ne travailleront que 37 heures #t demie par semaine. 11 est pos- 


ie. , 


[Du correspondant spécial de ‘’La Liberté et le 


REGINA, SASK.—LAa session pro- 
vinciale se déroule selon la pro- 
cédure habituelle. Le gouverne- 
ment C.C.F, défend du mieux 
qu'il peut les mesures énoncées 
vaguement dans le discours du 
Trône, tandis que l’opposition, qui 
n'exerce à peu près aucune in- 
fluence vu sa faiblesse en nom- 
bre, se porte continuellement à 
l'attaque, Les trois chefs d’accu- 
sation les plus saillants sont 
ceux qui ont trait à la politique 
C.C.F. de la répartition des terres, 
à la diffusion des idées socialis- 
tes dans l'éducation et à l'uti- 
lisation des fonds publics pour 
fin de propagande, 

L'opposition prétend que le 
gouvernement C.C.F. imite le 
gouvernement travaïlliste d'An- 
gleterre qui s'apprête à l'heure 
présente à socialiser certaines 


. ou votre fusil ..,. 


terres, d'où le danger pour les 
fermiers de l'Ouest canadien. 
M. Hooge, libéral de Rosthern, 
qualifie les membres du gouver- 
nement de ‘satellites pro-russes”. 
Patterson maintient que le bill 
des droits est ridicule en regard 
de l'attitude centralisatrice et de 
la politique d’accaparement du 
gouvernement C.C.F, 

Les membres du gouvernement 
rétorquent en niant les accusa- 
tions et en contre-accusant les 
libéraux. 

C.M.Finés annonce une on 
mentation de $4,400,000 dans le 
budget du prochain exercice 
financier. 


Un budget de $44,400,000 


Le trésorier provincial a dé- 
claré que le budget minimum du 
prochain exercice financier at- 


teindra le montant de $44,400,000 | 37 


soit une augmentation de 
$4,400,000 sur le budget précé- 


‘sible que des élections soient tenues prochainement, 


Patriote] 


dent. “Je suis très heureux que 
les dépenses aient augmenté de 
plus de $10,000,000 au cours des 
trois dernières années. Cet argent 
a été dépensé pour le dévelop 
pement économique et les ser« 
vices sociaux de la provihce”, dit« 
il, Le trésorier mentionne en par- 
ticulier une entente conciue a- 
vec les membres du Service ci- 
vil d'après laquelle ces derniers 
recevront une augmentation de 
salaire, Ils toucheront cette an- 
née $600,000 et l'an prochain 
$1,000,000 de plus. L'entente pré 
voit une rémunération égale pour 
les employés des deux sexes. D’a- 
près la teneur de cet accord, les 
heures de travail des employés 
civils de bureau seront moins 
nombreuses, Au lieu de la se- 
maine de 40 heures, ces employés 
n'auront qu'à travailler durant 
1-2 heures, soit la semaine 
de cinq jours. Cette entente, qui 
(Suite à la neuvième page) 


Le gouvernement C.C.F. devient 


totalitaire, déclare 


Allan W. Embury 


Le gouvernement empièterait sur l'autonomie locale 


REGINA, 14 février — Admet- 
tant qu'il n’y a aucune différence 
entre-les fins et les intentions des 
C.C.F. et celles des communistes, 


Alan W. Embury, des Forces ar- 
mées, déclara à la chambre de 
la Législature, jeudi dernier, que 
le gouvernement en fonction 
s’efforçait d'assumer un empire 
totalitaire sur notre démocratie, 
“was trying to assume totalitarian 
domination of our democracy”, 
Durant son discours qui se pro- 
longea environ une heure et de- 
mie, le député des Forces .ar- 
mées, épargna peu de ministres 
du gouvernement dans son. bom- 
bardément de gros calibre. Un 
ministre après l'autre se leva 
pour protester contre tel ou tel 
point de son discours qui por- 
tait atteinte à l’ordre général ou 
à tel ou tel privilège, même les 
cris de “honte. honte!” retentis-| 
saient à travers la Chambre, 
Propagande communiste 


M. Embury :évoqua comme ar- 
gument tout d’abord à pc le gou- 
vernement a appuyé les menées 
communistes au lieu de les dé- 
noncer, Il a imprimé et mis en 
circulation de la ropagande 
communiste, Il a même essayé| 
d'inculquer dans l'esprit des jeu- 
nes, des adolescents, — les faus- 
| sant de la sorte, — les enseigne- 
[ments et doctrines communistes 
| de dissension et de mécontente- 
iment à l'égard de leur propre 
| pays. 
| Îl a gardé avec lui un groupe 
d'experts, de théoriciens et de 
| “gars d'arrière” (backroom boys) 
| ayant à leur tête un certain in- 
| dividu, indemne peut-être de ten- 


Si vous n'avez pas encore donné, faites-le sans tarder; si vous uvez déjà donné, contribuez de nouveau. L'oeuvre en vaut la peine! 


dances et associations communis- 
tes, “bien que de fait cette in- 
demnité ne nous soit pas con- 
nue à nous, personnellement, et 
reste un fait très sujet à caution 


pour la plupart d'entre nous”, 
déclare Embury. 
Empiètements 
Doucement mais avec assu- 


rance, dans les affaires municipa- 
les et dans le domaine de l'é- 
ducation, le gouvernement em- 
piète sur l'autonomie et la ju- 
ridiction des administrations lo- 
cales et des g'oupes secondaires 
et les étouffe par le contrôle qu'il 
exerce sur eux, affirme Embury, 


Le “Décret des Droits” 


Notre député dirigea son ‘feu 
d'artillerie” sur le décret des 
Droits accordés aux citoyens de 
la province. Le Décret, dit-il, est 
surtout remarquable par les ex- 
emptios ou les suppressions de 
ces mêmes droits, y inclus le 
droit d'entreprises privées. 
qu'ici, ce droit avait été tenu com- 
me un droit inaliénable de tout 
citoyen canadien; et sa suppres- 
sion dans le code de ce préten- 
du Décret de Droits, dit-il, est 
quelque peu troublant pour tout 
homme qui s'arrête à en analy- 
ser et en peser les conséquences 
probables ou possibles “this s0- 
called Bill of Rights is disturbing 
to any man who stops to think 
about the consequences”. Ceux 
dont jouit le ple, n'enlèvent 
habituellement ces libertés que 
l'une après l’autre, déclare Em- 
bury. 11 parle de ce décret com- 
me d'un décret de mauvais au- 

(Suite à la septième page) 
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MA. Florent-J, Ducharme 
Horloger — Bijoutier 


Pour vos réparations de montres, 
horloges, réveille-matin, odressez- 
vous à: 


M. F.-J. Ducharme 


1Si, avenue Frovencher 


ft Gontiace 


Notre devise: “Service excellent 
à des prix raisonnable" 


CHEZ 
Daoust Electric Co. 


202, avenue Pro 


St-Honiface, Man. Tél 201 447 


sur les Disques Biuebird à 90.69 


FERNAND ROMIDOUX 

55-5258 — 

Dans le Creux de tes Bras 

Serait-ce bien vrai? 

55-5258— 

SI je vous connaissais ‘in peu plus 

Viens m'aimer :Surrender) 

,5-5248 

Cynthia, je t'aime (Cynthia in love) 

Prisonnier de mon amour (Prisoner 
oi Love) 

56-5241 - 

Personnalité 

Sous la lune 

55-5235 — 

Marienne sen va-t-au 

Au clair de la Lune 


Adrien Avon et ses Diab'es Rouges 
58-5255 

Læ Reel de Chateauguay 

Le Heel d'Avila 

La Valse du Souvenir 

(Du programme radiophonique “Un 
Homme et son Péché) 

par Omer Dumas et ses Menestrels 
Au revers: “Danse Rustique” 


Moulin 


Notre magasin est ouvert tous les 
jours de 9 heures du matin à 6 
heures du soir, le mereredi inclusi- 
vement. Le samedi, nous fermons à 
5 heures. 


Visitez aujourd'hui notre départe- 
ment de disques. 


Nous envoyons les disques par ex- 
press, et payons les frais de trans- 
port sur commandes de #$3.00 et plus. 


The Western Savings 


NOCES D'OR DE M. 


M. et Mme Louis Lafièche, pion- 
niers de St-Charles, Man., qui ont 
célébré le cinquantième anniver- 
saire de leur mariage dimanche 
dernier, ont eu l'honneur de re- 
cevoir le message suivant de Sa 
Sainteté Pie XII: “En l'heureuse 
occasion des noces d'or de M. et 
Mme Laflèche, le Saint P« de- 
mande bénédictions du ciel”. 

Originaire de Louiseville, P. Q.. 
M. Laflèche arriva à St-Charles 
en 1886, Mme Laflièche, (Flores- 


tine Caron) vint dans l'ouest a-| 


vec sa famille en 1884. Tous @eux 
contractèrent mariage dans l'é- 
glise paroissiale de St-Charles, et 
la bénédiction nuptiale leur fut 


donnée par le Père Dandurand 
O. M. I. 
M. Laflèche a été membre du 


choeur de chant pendant 60 ans 


Un rapport de la 
CHAMBRE DES 
COMMUNES 


par 
VOTRE DEPUTE 


au pue CKSB 


tous les mardis soirs à 8 h. 30 


and Loan Association 


Edifice Paris, Winnipeg, Man. 


Capital versé su 
Fonds de réserve 
Actif 
Président: R, D. GUY, CR. 
Directeur et gérant 
Directeur et assistant 


$375,766.94 
1,290,312.71 
PATENT NT 740,286.06 
dois TRS TOR T Ta 
Vice-président: À. J. BROWN 
: W. S. R. WILSON 
gérant : À. G. FRASER 


BUREAUX: 


CALGARY : 221 A-—8e ave. Ouest 
SASKATOON : 407, Edifice Avenue 


EDMONTON : 604, Edifice Agency 
REGINA : Edifice McCallum Hill 


BRANDON : 1, Edifice Royal Bank 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


ET MME LAFLECHE 


$21,215,305 en | 
allocations familiales 
en janvier 


| 
| OTTAWA, — Le ministère de 
|la santé nationale a annoncé que | 


reçu un chèque d'allocations fa- 
|miliales au cours du mois de! 


l4e 56,570 sur le mois précédent. | 
[La valeur totale des sommes | 
wersées se chiffre par $21215,305. | 
Cette augmentation subite, se-! 
lon certains représentants du mi- 
pag découle des règlements 
er 
qui vient des allocations fa- 
miliales pour toutes les familles 
comptant des enfants de moins 
de 16 ans. 


+ (D 
{Une grand-messe solennelle fut |. Lévèque 
{chantée dans l’église paroissiale wèe ve c1086) 
de St-Charles, le dimanche 16 "Hautes 5 rares ééqui 


février à 10h. 20, À midi, un ban- | Lévéque sé 07-5000) 
quet en l'honneur des jubilaires | “B" 
| fut servi à l'hôtel Marlborough. | yuter bus mudbé “vus 
| Les erfants de M. et Mme La-|Bert Cusson 20 10 
| flèche sont: Soeur Marie des O- Le À 5 ä 
Iliviers, Oblate, missionnaire Æ|pDufauit qe 13 
| Fort Alexandre; Camille, Adrien, | Le Cercle Ouvrier … 16 14 
|Irène, Philippe, Mme D. Muller, gr Contfectionery … 14 16 
= : | Lions 14 16 
de Chicago, Raoul, Adèle, Jude | Martin Paper 12 18 
let Noël. Ils ont 16 petits-enfants. |St Bon. Greamerÿ 1 11 19 
nn eremtrmemniemerenmnetner Huot : à 4 
St. Bon. Cream 
Hiaure parde individuelle 


ST-BONIFACE 

ET nos ne 

l . . Bert rmson 

| La ville obtiendra des nesues 2 parties avenue, 
! E. Ph -215-323— 

renseignements sous peu |5 Armson 254-192-326—(772) | 

Haute partie d'équipe 
Bert (1055) 


Cusson 
Hautes 3 parties d'équipe | 
| Muller 1039-984-1042—(30685) | 


323 ; 


A une réunion de comité tenue 
| lundi soir, Son Honneur le maire 


MacLean a déclaré que le gou- DIVISION “C" 
|vernement provincial ferait con-| Equipe Gagçnées Perdues 
| naître à la ville de St-Boniface le | Guyot CE A 
montant qu'elle recevra en vertu |La Co-opérative 16 14 
| de la nouvelle entente entre le ques, 1 1 
fédéral et le provincial IDE 16 14 
6 { Volcano 

Les échevins furent unanimes | Diéeoneauit 14 16 
à déclarer que les octrois que le | Laurin er 13 1 
| f 2 ait £ e ici- Blanchette ssssiréssnsssnt 
| provincial accordait aux munici (A RU à à 


| palités n'étaient pas assez élevés. | Éomeau 


RUE. 21 
ke { s d’ n, & Haute partie individuelle 
| D De VAR pes un do Jeannette Mickelson 


| déclaré M. Marion. Le gouverne-|Rojsnd Laurin 268 | 
ment perçoit les taxes des bois- é nn 3 parties mavinane 

i . : cKeison e nf } 
sons alcooliques et de la gazo EL +7 - (4) 


Paul Chenier 
Haute partie d'équipe 
Chenier 


3 à 1110) 
Hautes 3 parties Ac 
Chenier .…… 895-1110-1076-—(3081) 
HAUTES MOYENNES 
DAMES 


. Turcotte … 


{line sans en remettre quoi que 
ce soit aux municipalités”. 

“Le problème du secours di- 
rect est d'ordre fédéral, a ajouté 
M. Marion. Le gouvernement pro- 
vincial devrait étudier de nouveau 
son plan d’octrois aux munici- 
palité et leur en accorder davan- 
1 tage.” 


La ville de St-Boniface n'a plus Nault 184 
| l'intention de prendre part aux|Ë. Ducharme 7 
| discussions relatives à une com- Guyot | 180 
| mission métropolitaine pour com- ebb . 180 
| battre les incendies, à moins qu'’- La ge rl 
| on lui fournisse des renseigne- 178 
{ments sur le coût d'une pareille Blanchette 177 


Mikalchuk . 
MESSIEURS 
Laurin ne. Ras 


L'Heureux . 
Lévéque 
Lévêque 
Pelland 
Allan 
Armson 
Jackson .… 
Hébert … 
Phaneuf 
. Lévêque 
. Laflamme 
. Dheere ….. 
. Lavallée . 
Muller 


entreprise. 


On pourra atterrir à 
l'aveuglette à l'avenir 


| NEW-YORK, L'aviation a- 
| méricaine a mis au point un sys- 
|tème de radar permettant aux a- 
vions d'atterrir sans assistance hu- 
maine par mauvais temps. On 
croit ainsi, que de nombreuses 
tragédies de l'air seront évitées. | 
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| 1,553,998 familles canadiennes ont | ? 


|janvier, soit une aygmentation| % 


t sur le revenu de 1947 |; 


cxss 
(250 nies) 


SAMEDI 22 FEVRIER 


ches 
T15—Réveil 
T2%#0-Choses et autres 


10 Sur 

1030-Le Club Juvénile 
11.00—Nouvelles . 
1.05—Concert 
1115—Dans un wour 


de valse 
1130-—Les plus beaux 


te Clavier 
1.15- Musique de Sie 
nl du grain 


130—Au music 

745—Musique sud- 
américaine 

8.00--Musique du bon 


vieux temps 
8 15— Musique 


hall 


Hawaïenne 


Fat 
, rmède musica 
9 50— Nouvelles 4 
10.00—Fin des émissions 


DIMANCHE 23 FEVRIER 


9.00—Ouverture: 

Orgue 
5.05— Nouvelles 
5.15—Concert léger 
5.30—Notre français sur 
545—< 34 lair 
oncert populaire 
6.00—En valsants ! 
6.30—A l'Opéra 
1.00—-Nouveliles 
710—Intermède 
115-—Les virtuoses 
130—Les artistes de 

CKSB s 


145—Music Hal 
890—Heure religieuse 
830--Nos classiques 
8.45—Commentaires 
des nouvelles 
9.00—Fin des émissions 


LUNDI 24 FEVRIER 


700—Ouverture Mar- 
ches militaires 
Sur les Ondes de 
CKSB 

7.15—Réveil matinal 


| 7.30—Choses et autres 


8.00— Nouvelles 
8.05—Musique choisie 
8.15—Prière du matin 
8.30— Déjeuner musical 
9.00—Nouvelles 
9.10— Variètes 
930--Club des 
Ménageres 
10.00—Sur demande 
10.30— Pour. vous 


dames 
10.45—Emission consa- 

€ aux malades 
11.00—Nouvelles 
11.05—Concert léger 
1115-—Musique du bon 

vieux temps 
11.30—Disques 
1200— Marché des 


animaux 
12.05—Intermède musica) 
12.15—En 


12.30—Chansonnettes 
100—Nouvelles ; 
115—Musique de sieste 
125—Rapport du grain 
1.30— Extraits F'Érsei 
200—Fin des émissions 
5.00—Ouverture 
5.05— Nouvelles 
5.15—Forum écolier 
5.30—Evénements 
sociaux et décès 
545—Bonne Chanson 
6.00—En Valsant 
625—Nouvelles sport. 
6.30—Musique oopulaire 
645-—Let's Learn 
French 
7.00—Nouvelles 
1.10—Intermède musical 
715—Un homme et 
son péché 


mes- 


| 
-30—Chansonnettes 
00— Nouvelles 
25— 
30— 
des 
00—Ouverture 
ouvelles 
chanson 
e 


de la musique 
230-Pat Pender 
845 -Concert léger 
SU0-Sur demande 
$45—Intermède musica) 
9 50— Nouvelles 
1006—Fin des émissions 


MARDI 25 FEVRIER 


100—Ouverture- Mar- 
thes militaires — 
Sur de Ondes de 


715—Réveil] matinal 
7. hoses et autres 
8.00— Nouvelles 

8 Musique chotsie 
81$-Prière du matin 
8.30— 


mesdames 
1045-Oraue populaire 
11.00— Nouvelles 
205--Concert léger 
1115-Musique du 

vieux temps 
11.30— Disques 
1200—Marché des 

animaux 
12.05—Intermède musica) 
1215-En rcourant 

le clavier 
12 sonnettes 
1.00—-Nouvelles 
1.15—Musique de sieste 
1 Raoport grain 
130— Extraits d'opéra 
200-—Fin des émissions 


5.00—Ouverture 
$.05— Nouvelles 
515-Le Forum Ecolier 
5.30—Evénements 
sociaux et décès 
545—La bonne chanson 
600-En Valsant 
Vu M bg sport 
6.30-—Musique populaire 
700-Nouvelles 
1.10—Intermède musica) 
715—Un homme et 
son péché 
730-Le ralliement du 
rire 
800—Vieux Raconteur 
815-Musique du Bon 
Vieux Temps 
8.30-—Section manito- 
baine de la 
voopérarion 
8.45-Collines 
rlementaires 
9. ur demande 
930-—Céleste et 
Valentin 
9.45—Intermède musical 
9.50— Nouvelles 
10.00—Fin des émissions 


MERCREDI 26 FEVRIER 


71.00—Ou ‘erture— Mar- 
ches militaires — 
Sur les Ondes de 
KSB 


7.15—Réveil matinal 
7.30—Choses et autres 
8.00— Nouvelles 
805—Musiaque choisie 
8.15—Prière du matin 
8.30—Déjeuner musica) 
9.00—Nouvelles 
9.10— Varietes 
930—Ciub des 
Ménagères 
10.00—Sur demande 
1030—Pour vous 
mesdames 
1045—En badinant 
nos vosins 
10.55—D'un coin à l'au- 
tre du Canada 
11.00— Nouvelles 
11.05—Concert léger 
1115-—Musique du bon 
vieux temps 
11.38—Les beaux disques 
12.00—Marché des 


animaux 
12.05—Intermède musical 
1215—En parcourant 

le clavier 
12.30—Chansonnettes 
1.00— Nouvelles 
1.15—Musique de sieste 
125—Rapport du ee 
1.30— aits d'opéra 
2.00—Fin des émissions 


5.00—Ouverture 


5.45—La bonne chanson 
6.00—En Vailsant 
6.25—Nouvelles sport. 
6.30--Musique populaire 
7.00—Nouvelles 
1.10—Intermède musical 
7115—Un homme et 
son péché 
7.30—Rèverie musicale 
145—Pot pourri 
musical 
8.00—Les amateurs 
8.30—Concert léger 
8.45— Tribune des livres 


Radio-Saint-Boniface 


| 


| 


855—Intermède 
musical 

$00- Sur demande 

93-Manitoba francais 
à vol d'oiseau 

945—-Intermède mus 

9 50— Nouvelles 


| 1000—Fin des érmissiong 


JEUDI 27 FEVRIER 


CKSB 
715—Réveil matinal 
130-Choses et autres 
s0w0— Nouvelles 
805— Musique rhotsie 
815-—Prière du matin 
musica; 


esdames 
1045-—Orgue populaire 
11 00--Nouvelles 
1105-Cancert léger 


1115- Musique du bon | 


vieux temps 


11.30— Disques 
1200—Marché des 
animaux 
12.05—Intermède musical 
12.15—Mélodies 
Hambleys 
12.30-Chansonnettes 
1.00— Nouvelles 
115-Musique de sieste 
125—Rapport à 
130—Extraits d'opéra 
200—Fin des émissions 


5.00—Ouverture 

5.05— Nouvelles 

5.15—Le Forum Ecolier 

5.30— Evénements 
sociaux et décès 

5.45—La bonne chanson 

600—En Valsant 

625-—Nouvelies sport 

630-—-Musique vopulaire 

1.00—Nouvelles 


7.10—Intermède musicai 


7115-Un homme et 
son péché 
730—Ecrin musical 
745-Concert Léger 
800-—-Vieux Raconteur 
8.15—A être annoncé 
8.30—-Del Genthon 
9.00—Sur demande 
9.30—Céleste et 
Valentin 
0.45—Intermède mus. 
9.50— Nouveiies 
10,00—Fin des émissions 


VENDREDI 28 FEVRIER 
100—Ouverture— Mar- 
ches militaires — 
Sur les Ondes de 


K 
7.15—Héveil matinal 
730—Choses et autres 
8.00— Nouvelles 
8.05—Musique choisie 
8.15—Prière du matin 
8.30—Déjeuner musica) 
9.00— Nouvelles 
9.10—Variètés 
930-—Club des 
Ménagères 
10.00—Sur demande 
spéciale 
10.30— Pour vous 
mesdames 
10.45—E:nission consa- 
crée aux malades 
11.00— Nouvelles 
11.05—Concert léger 
1115—Musique du bon 
vieux temps 
11.30— Disques 
1200—Marché des 
animaux 
12.05—Intermède 
musica) 
1215—En parcourant le 
clavier 
12.30—Chansonnettes 
1.00— Nouvelles 
115— Musique de sieste 
12 Rabalts d'opére 
1. raits d'op 
200—Fin des émissions 


7.00— Nouvelles 
7.10—Intermède 
musical 
115—Un homme et 
son péch 
71.30—Rêverie musicale 
745—Pot pourri 
musical 
8.00—Ecoles au micro 
8,30—Ecole des parents 
9.00—Sur demande 
9.30—Manitoba français 
à vol d'oiseau 
9.45—Intermède 
musical 
ÿ.50— Nouvelles 
10.00—Fin des émissions 


CHANGEMENT AU PROGRAMME DE LA RADIO 


CITY HYDRO 


a une autre année de succès 


L'année dernière, la City Hydro a fait 
les profits les plus élevés de son histoire, 
Pour la première fois cette utilité qui ap- 
partient à la population de Winnipeg, a eu 
un surplus de plus de $1,000,000.00. 


De cette somme, $267,850 00 ont été 
remis à la ville de Winnipeg afin d'alléger 
le fardeau des contribuables. La City Hydro 
a ainsi donné à la ville de Winnipeg plus 
de $2,700,000.09 durant 


années. 


les 9 dernières 


On peut dire avec raison que la City 
Hydro est l'un des biens les plus précieux 
de la ville de Winnipeg. 


CITY HYDRO 


Votre utilité électrique — 


SERVEZ-VOUS EN 


PROTECTION 


GARANTIE PAR 


La GREAT-WEST LIFE 


POUR NOS ASSURÉS ..: 


Ce milliard de dollars représente le grand total des sommes 
que 315,000 détenteurs de polices se sont Garantis par 
l'entremise de notre Compagnie pour leur protection per- 
sonnelle et celle de leurs familles. 

quillité d'esprit et sécurité financière. 


Leur Compagnie à fait de remarquables progrès dans tous 
les domaines durant l'année 1946. 


leur donne tran- 


Il est l'indice de la confiance que le public met en notre 


Compagnie, et des bons 


services que nous avons le Re 
-Unis. 


lège de lui rendre à travers le Canada et les Etats 


En plaçant 173 millions 


de protection nouvelle en 1946, 


notre personnel des ventes à fait preuve de beaucoup 


d'habileté et d'initiative, 


et à démontré qu'il a droit à la 


confiance que le public lui accorde. 


POUR LE PUBLIC 


sidérables, administrés 


sr 


Ce beau succès, fruit de la coopération entre les assurés et 
leur Compagnie; constitue donc un dépôt 


de fonds con- 
sagement dans l'intérêt publie, 


qui garantit la stabilité et la solidité de notre économie 


nationale 


Notre Compagnie tout entière et chacun de ses services 
sont continuellement À votre disposition, pour le présent 
aussi bien que pour l'avenir 


POINTS SAILLANTS DE L'EXERCICE 1946 


Assurances et Rentes Viagères 
Aflaires Nouvelles Placées… 


GEORGES F. BLANC 


185 RUE LOMBARD, 


en Cours….$1,057,000,000 
VAR 1 73,000,000 


REPRESENTANT 


WINNIPEG, MAN. 
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Les enfants se 


nourrissent encore 
de rebuts 


NEW-YORK, “Les enfants 
continuent de se nourrir de re- 
buts dans les régions dévastées 
urope. La faim 


BENDIX 


automahc 
Home Laundry 


. 


En vente maintenant 
Avec la machine à laver BENDIX 


| vous moufllez même les 
ie gg À y dans 


mains. Une fois le linge pla 

la laveuse, vous ajoutez le savon, puis 
vous tournez le contrôle de vitesse, 
et, quarante minutes plus tard, votre 
lessive est faite, le linge trois fois rincé 
est prêt à être étendu sur la corde, 
et l'intérieur de la machine est nettoyé 
et sec. 


Fontaine et Compagnie 


Seuls agents é 
de la laveuse BENDIX 


pour St-Boniface et Norwood 
Le prix? ... Environ cent dollars 
de plus qu'une machine ordinaire. 
Une démonstration vous convaincra 
Téléphone 201 425 
165, ave Provencher $t-Boniface 


h, 30—Notre français sur le vif. 
. 00—En vaisant. 

. 30—A l'opéra. 

30—Nos classiques. 

45-—Le trio Dayton. 
00-—Petit théâtre. 


30—Fat Pender. 

30—Le ralkement du rire. 
00—Le vieux raconteur. 
15—Les gais Lurons. 
00—Le vieux raconteur, 

. 80—Del Genthon. 
00—Nos écoles au micro. 
30—L'école des parents. 


et le désespoir ont creusé les li- 
gnes sur les visages des hommes 
et des femmes. Il n'y a pas d'ami 
ou d'ennemi dans notre traveil, 
ni de race ou de religion. Notre 
critère c’est le besoin. Notre seul 
ennemi, la famine.” 


C'est ainsi que Mgr P.A. 
O'Boyle, directeur exécutif du 
NCWC War Relief Services, a 


souligné la nécessité d'atteindre 
l'objectif de $5,000,000 dans la 
campagne lancée par les Evêques 
pour venir en aide aux sinistrés 
de la guerre. Cette campagne se 
tiendra du 16 au 23 mars dans 
15,000 paroisses du pays. L'Au- 
triche et la Pologne sont les plus 
à plaindre, a-t-il dit. Notre re- 
présentant en Autriche rapporte 
qu’il y a 90,000 enfants qui souf- 
frent de malnutrition dans la 
seule zone américaine. 


Elimination des 
matières toxiques 
Première règle de la santé 


L'élimination régulière des ma- | 
tières toxiques du corps est l’une 
des principales règles pour avoir 
une bonne santé. Les “Milburn's 
Laxa-Liver Pills’ aident lorsque 
l'élimination est défectueuse. La 
combinaison de remèdes laxatifs 
et toniques contenue dans ces pi- 
lules fait qu’elles sont le remède 
le plus utile et le meilleur pour 
améliorer 1in état défectueux des 
organes éliminatoires. 

Les. “Milburn's Laxa-Liver 
Pills” aiderit à stimuler le foie. à 


qu'il 


ge li langue chargée, à ren- 
dre l’haleine agréable et à élimi- 
ner les matières toxiques du sys- 
tème. Si un prend une de ces 
pilules après avoir mangé, elle 
enlève le sentiment “gonflé” et 
aide la digestion. 

En vente à toutes les pharma- 
cies. 


The T. Milburn Co., Lid., Toronto, Ont. | Preysing, avec une grande simpli- 
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compte d'épargne à la 


Actif, environ 
525 BUREAUX 


L 
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405, édifice Mclntyre 


ROGER J. 


LA BONNE VOIE 


Le chemin de la banque mène à la prospérité. Un 
compte d'épargne offre plusieurs avantages. Il déve- 
loppe le sens de l'économie, 
de l'assurance. Il protège votre argent contre les pertes 
le vol et les dépenses inutiles. Ouvrez aujourd'hui un 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


Succursale à St-Bonitace 
J.-H.-N. Léveillé, gérant 


stimule l'énergie et donne 


$350,000 000 
AU CANADA 


Northwestern Insurance Agencies Ltd. 


Téléphone: 98 031 
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Secrétaire 


| Assurances de toutes sortes 
Vente d'immeubles 
Û Hypothèques 


+ Le cardinal von 
| Preysing est arrivé à 
New York 


pus Re 
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|joindre ses frères Albert et Jo- 
|seph au collège des Jésuites, à 
| Innsbrück où il reçut sa forma- 
|tion sacerdotale. Ordonné pré- 
tre en 1912, il fut nommé en 1932 
| évêque d'Eichstadt d’où il monta, 
|trois ans plus trad, sur le trône 
| épiscopal de Berlin, Son éléva- 
tion, en 1946, à la pourpre cardi- 
nalice fut généralement considé- 
rée comme une reconnaissance, 
de la part du Saint-Siège, pour sa 
courageuse attitude en face des 
| Nazis. 


Impopularité du nazisme 


Au cours d'une conférence de 
presse, tenue à Empire State Club, 
le cardinal von Preysing déclara, 
qu'à son avis, en de nombreuses 
régions de l'Allemagne, le nazis- 
me n'avait jamais reçu un fidèle 
| support, “Je crois, dit-il, qu'on 
surestime l'influence naziste, en 
autant qu'on considère le peuple 
allemand dans son ensemble, Je 
suis persuadé qu'une forte pro- 
portion de la population a été 
plus ou moins immunisée contre 
le poison naziste”. Il qualifia de 
désespérées les conditions de vie 
et la situation alimentaire en Al- 
lemagne. 


Mouvements clandestins 


L'une des questions les plus im- 
portantes posées au cardinal con- 
cernait la force des mouvements 
clandestins nazistes dans l'Alle- 
magne actuelle: selon maints in- 
formateurs, l'influence -naziste se- 
rait encore considérable et même 
s'accroîtrait de jour en jour, Mgr 
von Preysing, qui observe une 
grande réserve dans toutes ses dé- 
clarations et qui souligne toujours 
|que de son poste à Berlin il ne sur- 
veille qu'une très petite partie de 
l'Allemagne, répondit qu'il avait 
une impression absolument oppc- 
sée. Ce qui surgit des ruines d’un 
passé terrible et monte pénible- 
ment à la surface serait une Alle- 
magne absolument nouvelle sous 
tout rapport. D'ailleurs, le peuple 
allemand, qui a vécu si longtemps 
sous l'oppression et dans un escla- 
vage jusque là sans exemple, doit 
s’habituer à la liberté nouvelle et 
c'est là un processus compliqué 
et de longue haleine, d'autant plus 
que la terrible détresse rend la 
population apathique pour tout 
ce qui dépasse les soucis immé- 
diats de la vie quotidienne, 


Vie cathclique 


Questionné au sujet du dévelop- 
pement de la vie catholique en Al- 
lemagne, le cardinal souligna que 
là aussi son champ d'observation 
était relativement limité puisque 
les catholiques ne forment que les 
quatre pour-cent de la population 
du Grand-Berlin. De grandes or- 
ganisations catholiques n'existent 
que darfs les zones d'occupation 
américaine, britannique et fran- 
caise; dans la zone russe, l’activi- 
té des Eglises est étroitement li- 
mitée, Comme l'évêque de Berlin 
réside dans la zone russe, son ac- 
tivité personnelle est nécessaire- 
ment réduite, Les écoles catholi- 
ques sont nombreuses dans les sec- 
teurs britannique et américain de 
Berlin; par contre, le secteur rus- 
se de la capitale n'en possède qu'u- 
ne seule. 

Sur ses impressions de New- 
York depuis son arrivée, le car- 
dinal s'exprime ainsi: “J'imagine 
me trouver dans une ville de con- 
te de fées. La magnificence et la 
grandeur en sont si irréelles que 
j'ai peine à les concevoir”, Le car- 
dinal Spellman interrompit Mgr 
von Preysing et fit remarquer en 
souriant que le prince de l'Eglise 
allemand avait mangé ici son pre- 
mier oeuf depuis bien des mois, et 
qu'un rôti de boeuf. la première 
viande de boeuf qu'il eût vue de- 
puis des années, lui avait procu- 
ré une grande joie. 


Modestie du cardinal 


Le cardinal von Preysing se 
montra excessivement modeste 
lorsque l'archevêque de  New- 
York l'invita à parler de sa lutte 
courageuse contre le nazisme et 
rappela la fameuse lettre 
pastorale dénonçant les persécu- 
tions contre les Juifs, lettre que 
Mgr von Preysing fit lire, en 1942, 
du haut de toutes les chaires. 
Comme le cardinal Spellman as- 
surait ou’en cette circonistance l'é- 
vêque allemand avait été en grand 
danger d'être incarcéré dans les 
geôles nazistes, le cardinal von 


Gérance de propriétés 


cité, refusa de l'admettre et décla- 
ra que Goebbels lui avait unique: 
ment adressé une ‘“remontrance”. 
— 


Cartes Protessionnelles 
AVOCATS et NOTAIRES 


IBERNIER et BERNIER 
AVOCATS - NOTAIRES 


Droit civil droit criminel 
Municipalités. prêts testaments et 
règlements de successions 


No 614, édifice Avenue : 


Tél 93731 265. ave. Portage. Winnipeg 


BEAUBIEN, GRIERSON 
& MONNIN 


AVOCATS - NOTAIRES 
No 4 Edifice Banque Canadienne 


Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 


Pratique générale du droit 


Avocats de ia Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalités. 


ARGENT A PRETER SUR FERMES 
ET PROPRIETES DE VILLE 


REGNIER et MAGERA 


Avocats, notaires 


Pratique générale du droit 
Ajustement de dettes et placement 
d'argent sur termes 


216, EDIFICE McINTYRE 
Téléphone 93 924 


A.-J.-H, DUBUC 
AVOCAT et NOTAIRE 


185, ave, Provencher St-Boniface 


Près de la Banque Canadienne 
Nationale 
Téléphone: 
Bureau 201 801 Rés. 205 636 


Prêts à 414% et 4 5% - Assurance teu 
et vie - Testaments et successions 


CLIFFORD W. BROCK 
CR., MA. LL,B. 
AVOCAT - PROCUREUR 
Avocat de la ville de 5t-Boniface 


Aviseur légal pour le ‘’Trades and 
Labor Council‘ de Winnipeg. 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 


Téléphone 96 497 
138, avenue Provencher St-Boniface 


MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr P.-E. La FLECHE 


DENTISTE 
906, édifice Boyd Winnipeg 
Téléphone 98 658 


Dr E.-J, JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
702. Edifice Great West Permanent 
356, Rue Main Tél. 94 955 


Dr E. T. ETSELL 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 


Soins spéciaux Maladies des reins 
Heures de bureau, 3 h 4 8 h. p.m. ou 
sur rendez-vous 

| 502, éditice Medicot Arts 
| Tél—Bureau: 23 243 Rés.: 44583 


Si ron ne répond, appelez le 
“Doctors Hegistry” 42 309 


DR_A.-G. DANDENAULT 
M.D., F.A.CsS. 
Chirurgie - Goitre 


TELEPHONE 986 645 
312, édifice Medical Arts - Winnipeg 


DR CHARLES R. OKE 


DENTISTE 
404, édifice Toronto General Trusts 
283, ave du Portage Winnipeg 
(Une rue à l'est d'Eaton) 


Téléphone 94 908 


DR G. NORMANDEAU 
MEDECIN - CHIRURGIEN 
Exomen prénuptial du sang 
DR ROY G. SPINK 

DENTISTE 
155, avenue Frovencher 
Boniface 
Téléphones 201 921 


Tél.: Bureau 98 941 Rés.: 44 370 


DR. J.-J.-A. BOURGOUIN 


Maladies Rectaies & des ” 
Voies  Genito-Urinaires 


Heures de bureau: 3 h. à 8 h. pm. 
ou sur entente 


320 édifice Medical Arts winnipeg 
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du Memtobe 
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« PATRIOTE © 


| Le vénérable cardinal Villeneu- 
| ve avait à peine été conduit à sa 
[| dernière demeure que déjà des 
| |journalistes ou des commentateurs 
| de la radio épiloguaient dans leurs 
| articles ou dans leurs rêveries au 
[micro sur le successeur possible 
| de l'illustre prince de l'Eglise. 
| Une ence de presse, dans un 
| long communiqué qu'elle envoyait 
|à ses abonnés, allait même jus- 


LE PATRIOTE DE L'OUEST 
Fondé en 1910 


Organe des Frarco-Cenadins 
| de lé Seshatchewen. 
| PAINCE-ALBERT, SASK. 
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LA LIBERTE 


ET LE PATRIOTE 


| La Chronique 
La « « « Internationale 


| 

| | 
Correspondance spéciale à ‘’La Liberté et le Patriote” | 
L , Ve 40 LU. | 
La grève de France aurait été déclenchée par les communistes. 
Un projet de fédération de l'Amérique Centrale est à l'étude. 


Les positions de l'Angleterre considèrent liés par la décision de 
dans l'économie internationale ap- | la Grande-Bretagne. Ils déclarent 
paraissent chaque jour plus insta-| qu'ils ne le seront pas plus par 
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Notes de la semaine 
Un nouveau recteur au collège de St-Boniface | 


Une dépéche en provenance de Montréal nous annonçait | 
dimanche soir la nomination du R. P. Georges Desjardins au 
poste de recteur du collège de St-Boniface. !l remplace le KR. P. 
Louis-Joseph Mailhot qui a rempli les mêmes fonctions durant 
les quatre dernières années. 

Le nouveau recteur est âgé de quarante-sept ans. Né à | 
Pawtucket, R. I, il a fait ses études secondaires au séminaire | 
de Nicolet, P. Q 

Entré dans la compagnie de Jésus en 1918, il a exercé un 
ministère varié. Il fut d'abord professeur d’humanités et d’an- 
glais au college de St-Boniface, de 1932 à 1934, puis de philoso- 
phie morale au collège Jean-de-Brébeuf, à Montréal. 

En 1936, ses supérieurs lui confiaient la direction de la 
Maison des retraites fermées à i4 Villa Saint-Martin, près de 
Montréal. 11 put ainsi venir en contact, chaque année, avec 
plusieurs milliers de dirigeants des mouvements d'Action ca- 
tholique. En 1944, il devenait supérieur des religieux.qui s'oc- 
cupent de la rédaction de Relations. 

Le R. P. Desjardins s'est toujours vivement intéressé aux 
oeuvres religieuses et sociales. Prédicateur de renom, il a 
inauguré le mouvement des retraites fermées dans le Rhode 
Island. Maître en sciences sociales, il a participé à plusieurs 
reprises aux Semaines Sociales de l'Ecole Sociale Populaire. 
Il est membre de la commission canadienne de la jeunesse, 

Le nouveau recteur apporné donc dans la direction du col- 
lège de St-Boniface une vaste expérience et un profond savoir. 
Le clergé et les laïcs l'assurent d'avance de leur bienveillante 
collaboration. 

Ce n'est pas sans quelque regret, par ailleurs, que nous 
voyons s'éloigner du collège de St-Boniface celui qui en fut 
l'âme dirigeante durant quatre ans. En effet, sous l’habile ad- 
ministration du R. P. Mailhot, la dette a été réduite de près de 
$25,000, le nombre d'élèves a augmenté considérablement et 
le prestige de notre institution d'enseignement secondaire 
s'est accru. Doué d’une personnalité agréable, l'ancien recteur 
n'a entretenu que des relations heureuses avec le clergé dio- 
césain, les membres du Sénat de l’Université et les catholiques 
tant de langue anglaise que de langue française. Qu'il veuille 
en particulier recevoir l'hommage de la sincère reconnaissance 
que nous, de l'Oeuvre de Presse, lui portons. Il a toujours été 
pour nous un ami. 


Une suggestion de l'hon. E. K. Williams 


L'Université Laval décernait récemment un doctorat ‘“ho- 
noris causa” à l'honorable juge en chef de la cour supérieure 
du Manitoba, M. E. K. Williams. 

A cette occasion, M. Williams a prononcé une allocution 
dont un passage en particulier mérite d’être retenu: 

“Pour s'entendre il faut d'abord se comprendre, et 

pour se comprendre il faut pouvoir pénétrer la pensée 

intime de son interlocuteur. Or, on arrive là par l’étu- 

de de la langue de celui dont on veut s’attirer l’ami- 


1" VE 
Disons que M. Williams prêche d'exemple puisqu'il parle 
un excellent français. Rien d'étonnant qu'il n’entretienne que 
des relations amicales avec les Canadiens français. 

À tout moment, des apôtres de l'unité nationale viennent 
nous offrir leurs recettes pour procurer au pays la paix, l’en- 
tente, la collaboration entre les deux principaux groupes eth- 
niques. Elles ne produiront rien de bon tant que l'élite chez 
les Canadiens anglais et les Canadiens français ne parlera pas 
les deux langues officielles du pays. 

Nous sommes encore loin de cet idéal. Un très petit nom- 
bre seulement d'Anglo-Canadiens parlent le français. En at- 


nuons à nous respecter. Nous nous comprendrons plus tard. 


La liberté en Yougoslavie 


Les tyrans de tous les temps se ressemblent. Ainsi, le por- 
trait d'un Staline évoque la figure d'un Néron; Tito rappelle 
Titus ... 

Leurs tactiques n’ont guère changé sensiblement au cours 
des siècles. Tous, ils dirigent d’abord leurs efforts contre l’E- 
glise catholique parce qu'ils voient dans cette institution di- 


Un correspondant d'une autre a- 
gence de presse voulut lui aussi 
y aller de ses prophéties: il ter- 
minait son communiqué en émet- 
tant l'opinion que probablement 
le successeur du cardinal Ville- 
neuve à Québec serait un Cana- 
dien français ! ! ! 

Tout de même, un peu de dé- 
cence, s'il vous plaît! 

Laissons à l'Eglise le soin de 
choisir les évêques et les cardi- 
naux. N'allons pas l’associer à u- 
ne société humaine quelconque. 

——@4û—_—_— 
Heureux Américains à 
l'esprit large 

Le Register, dans son édition du 
dimanche 9 février, publiait un 
entrefilet qui intéressera la popu- 
lation catholique et française de 
la Saskatchewan. 

Quelques membres du Sénat de 
l'Etat du Dakota-Nord voulurent 
imiter, cette année, le geste fa- 
meux posé par M. Anderson en 
1929. Ils présentèrent donc à la 
Législature de leur Etat un bill 
à l'effet de prohiber le port de 
tout costume religieux dans les 
écoles publiques. Si le projet de 
loi avait été voté, les religieuses 
qui enseignent dans dix-sept é- 
coles publiques de vEtat eussent 
dû revêtir un costume mondain 
pour se rendre acceptables à MM. 
les Sénateurs. 

Mais, à l'honneur des Améri- 
cains, l'incident connut une issue 
toute autre qu'en Sakatchewan il 
y a une quinzaine d'années. 

Discrètement le bill fut mis de 
côté sans qu'il y eût une seule voix 
dissidente. 

Les Américains se sont révéiés 
moins fanatiques, plus humains 
que les politiciens de la Saskat- 


chewan. 
L, L. 


La censure des films 

Un incident récent a mis en ve- 
dette le bureau provincial de Qué- 
bec de censure du cinéma. On ne 
peut discuter l'opportunité d’une 
telle institution. Il suffit de lire 
les journaux de France ou des 
Etats-Unis pour constater combien 
les films qui nous viennent de ces 
pays blessent trop souvent les rè- 
gles élémentaires de la morale. 
De bons juges leur attribuent rour 
une bonne part l'affaiblissement 
de la moralité et la désagrégation 
de la famille dans ces deux pays. 
On sait combien Pie XI a jugé sé- 
vèrement le cinéma actuel dans 
son encyclique Vigilanti cura. Que 
la censure se soit montrée sou- 
vent trop indulgente dens le Qué- 
bec, ces paroles du cardinal Ville- 
neuve, prononcées en 1937, en sont 
une preuve: “Même chez nous on 
l'a souvent constaté, le cinéma 
qu'on nous sert, par sa conception 
amorale, et souvent même immo- 
rale et antichrétienne de la vie, 
par ses panneaux-réclame dans 
nos rues, par ses photographies 
suggestives et ses annonces équi- 
voques dans les journaux, par ses 
titres presque toujours aguichants, 
par sa publicité grotesque et sou- 
vent révoltante, a été incontesta- 
blement, un des pires agents de 
la démoralisation publique et de 
la perte du sentiment chrétien 
dans nos familles du peuple dans 
les villes.” 


or 


.. .que la nourriture et les vêtements que vous donniex si gé- 
néreusement ne seraient distribués qu'à ceux qui adhére- 
raient à un parti politique déterminé. . .’—Pie XII. 


Billet du vendredi 


L'énigme russe et l'univers 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


Physiquement et matérielle- 
ment parlant, la Russie ressemble 
beaucoup aux Etats-Unis. Les 
deux pays possèdent chacun un 
immense territoire et une popula- 
tion correspondante, Sans doute, 
la superficie de l’Union soviéti- 
que est-elle près de trois fois plus 
grande que celle de la république 
américaine, mais ses terres impro- 
ductives sont aussi plus étendues: 
Sibérie, Russie du nord, déserts 
de l'Asie centrale. Comme on le 
nota maintes fois, le fleuve Mis- 
sissipi ne manque pas de ressem- 
blances avec le Volga. En Russie 
comme aux Etats-Unis, on trouve 
en remarquables quantités les ma- 
tières premières réclamées par 
l'industrie moderne. Les deux 
pays, riches de terre arable, sont 
dans une très large mesure agri- 
coles, À première vue, ils parais- 
sent voués chacuñ aux rôles d'em- 
pires industriels. Admettons que, 
dans ce sens, la république améri- 
caine a une forte avance sur la 
Russie, Cela tient à des facteurs 
historiques et sociaux. En Russie, 
le régime des serfs, l'ignorance du 
peuple, le militarisme et la con- 
trainte politique retardèrent con- 
sidérablement le progrès. Entre 
1929 et 1941, l’ancien empire des 
czars mit tout en oeuvre pour rat- 
traper le temps perdu. Il est d’au- 
tres traits communs aux peuples 
russe et américain. Sous plusieurs 
angles, ils paraissent destinés à 
s'entendre. Mais leurs ressemblan- 
ces mêmes ne sauraient faire ou- 
blier des dissemblances essentiel- 
les. Le Russe connut toujours le 
maximum de contrainte étatiste 
et l'Américain, le minimum. L'A- 
méricain garde à l'endroit du gou- 
vernement de son pays une liberté 
que le Russe n’oserait même pas 
imaginer en regard du sien. 

* 


Vu l'histoire, la richesse du sol 
et des ressburces naturelles, les 
énormes possibilités à la portée de 
tous, il se développa aux Etats- 
Unis un individualisme et une dé- 
mocratie dont les nations d’Euro- 


vine, le principal obstacle à leurs visées dictatoriales. 
Une fois l'Eglise réduite au silence, les dictateurs ont tôt 
fait de supprimer les quelques vestiges de liberté qu'ils 


tendant que le voeu émis par M. Williams soit réalisé, : 


Il faut se réjouir que le bureau | pe n'offrent pas d'exemple. Jus- 
actuel de censure comprenne son | Au'à notre ère de guerres mondia- 
devoir et s'efforce de l'accomplir |1es, le continent américain ne crai- 


de son mieux. Il mérite les féli- |Enit pas d'attaques de l'étranger. 


avaient hypocritement laissés au peuple. 

Dans les milieux où l'on se réjouit en secret des persécu- 
tions infligées aux catholiques dans les pays occupés par la 
Russie, on ferait bien de réfléchir à cette leçon d'histoire. 

Une dépêche de Belgrade en date du 6 février invite, à ce 
sujet, à quelques réflexions. 

Selon le texte de la dépêche de la Canadian Press, un tri-| 
bunal du ‘’peuple”, à Zagreb, a condamné à la peine capitale | 


trois Témoins de Jéhovah, accusés de s'être livrés à des acti-| 


! 
! 
Î 


vités “préjudiciables” à l'Etat yougoslave. Onze autres Té-! 
moins ont été condamnés à des termes d'emprisonnement 
variant d'un an à quinze ans. 

Après l'Eglise, les autres sociétés; après les ministres du 
Christ, les chefs de toutes les autres sectes ... 

Au fait, nous nous étonnons que le Winnipeg Free Press 
n'ait pas encore dénoncé le gouve:nement tyrannique de Tito, 
Si l'incident relaté plus haut se fut passé en Irlande, en Espa- 
gne ou dans la province de Québec, il eut fourni à ces cheva- 


toutes les honnêtes gens. 


Le carême 


Le bulletin d'Action catholique 
de Montréa! donne ces sages di- 
rectives pour le temps du carême: 
“L'observance du jeûne, en caré- 


|me, pour ceux qui n’en sont pas 


dispensés, la pratique de la péni- 
tence pour tous ne sont pas des 
fantaisies laissées à la libre inter- 
prétation de chacun, c'est un com- 


| mandement de l'Eglise qui oblige 


{citations et l'encouragement de|Et cette situation privilégiée lui 


permit de prospérer sans soucis 
Fd'entes militariste: conscription, 
maintien d'une armée, lourds im- 
pôts à consacrer aux armements. 
Il en est autrement de la Russie, 
! dont l'histoire séculaire se traduit 
par une longue série de guerres. 
Elle lutte sans cesse, pour son ex- 
[penses et son existence même. 
Elle doit protéger ses frontières, 
| du côté asiatique et du côté euro- 
| péen. Sous une forme ou sous une 
autre, la guerre est là toujours et 
elle réduit le peuple à une extré- 
me pauvreté. L'autocratie de l'em- 
| pereur, qui a besoin de l'avoir de 
| la nation pour tenir tête à l'enva- 
hisseur ou à l'ennemi possible, se 


liers de la liberté l'occasion d'écrire un éditorial. 


La fête du Pape 


La célébration annuelle de la 
tête du Pape aura lieu le 2 mars 
prochain. Plus que jamais les ca- 
tholiques ont besoin de se 
autour du Chef de la chrétienté 
C'est de lui que viennent en ces 
jours troublés les grandes direc- 
tives salvatrices # ennemis de 
l'Eglise le saven® bien qui tour- 
nent leurs batteries contre le Va- 
tican et multiplient contre le"Sou- 
verain Pontile les mensonges et 


rallier 


L. L. 
x 


liam Henry Chamberlin, traduit 
en français par M. Roger Duha, 
mel, et édité à Montréal dans sa 
version française, 

* 

Les aperçus empruntés à l’au- 
teur, sur les peuples américain 
et russe, ne rendent qu'imparfai- 
tement justice à son livre, qui vise 
à une interprétation de l'âme rus- 
se sous ses diverses faces, depuis 
les temps les plus reculés. Après 
un examen du pays et de sa popu- 
lation, pris dans leur ensemble, 
Chamberlin raconte la grande ré- 
volution russe de 1917, en recher- 
che les causes directes ou lointai- 
nes, pour en arriver à un exposé 
de la doctrine soviétique, à un ta- 
bleau des réalisations communis- 
tes, sans cependant s’illusionner 
sur les erreurs, les abus ou les dé- 
ficiences d1 régime. Il consacre 
un long chapitre à Lénine, un au- 
tre à Staline, un troisième au gou- 
vernement de la Russie, d'autres 
à l’économie soviétique, aux ten- 
dances de la politique extérieure 
des Soviets. Chamberlin vécut 
longtemps en Russie, comme cor- 
respondant de journaux, et il con- 
naît fort bien son sujet. De 1930 
à 1935, il publia au moins cinq ou- 
vrages sur ce qu’il pourrait appe- 
ler son pays d'adoption, dont un 
en deux tomes, sur la révolution 
russe, Parmi les contemporains, 
il semble l’un des mieux préparés 
à traiter du vaste territoire sou- 
mis aux volontés de Moscou. Au 
moment où la menace de conflit 
paraît s'accentuer entre l'idéolo- 
gie soviétique et celle de la civili- 
sation occidentale, il jette d’intel- 
ligentes lumières sur un monde 
ignoré, non seulement de l’Amé- 
rique du Nord, mais de la plupart 
des pays européens, même voisins 
de la Russie. Ses conclusions 
quant à la paix possible, au len- 
demain de la guerre et en regard 
du monde russe, ne manquent pas 
d’efvergure. Son livre est de ceux 
qui instruisent et peuvent rendre 
vraiment service. 


RES ER 


L'ILLETTRE. 
(Reproduction interdite) 


Vivre sa foi 


Nous avons, nous catholiques, 
une doctrine, la seule qui puisse 
s'opposez au communisme triom- 
phant, l4 seule qui puisse donner 
au monde anxieux la paix, la li- 
berté, la prospérité dont le mar- 
xisme dresse devant lui le déce- 


re, 


bat dans d’atroces convulsions, 
c'est que, détaché de l'idée chré- 
tienne, il erre dans les ténèbres, 
sans boussole et sans phare, mou- 
rant de faim et de désespoir. Nous 
pouvons le sauver; mais nous ne 
le sauverons que par ia fidélité 
à notre doctrine, et non en es- 
sayant de composer avec les er- 
reurs ou les illusions auxquelles 
il s'attache. Si nous voulons agir 
sur le monde qui nous entoure, 
ayons la foi — et surtout vivons 
notre foi. 

Vivre notre foi, tout est la, 
| Nous avons sous les yeux la preu- 
|ve menaçante de l'efficacité des 
| doctrines humaines, qui ne sont 
pourtant que paroles mortes, mais 


vant mirage. Si ce monde se dé-| 


particulier 


gravement. Le Christ qui était 
sans péché « voulu s'y soumettre 
Lui-même pour nous en donner 
l'exemple. Le carême ne serait-il 
pas aussi le temps tout choisi pour | trouve cause directe de cette pau- 
mettre toute son ardeur et toute | vreté. Drainé par l'Etat pour fins 
[sa conviction au service de ;la|de guerre, l'argent manque aux 
tes injures. 11 faut répondre à ces! °"P28ne de moralité? C'est un | individus et aux entreprises com- 
ed q us mc 1. |Ppeu réparer ses propres fautes et} merciales. Ainsi se présente, ré- 
nas 2 D a ire or en Eregveer au bon Dieu son amour | quit à sa plus simple expression, 
Pda 2 4e A | Que de travailler à empêcher qu'il|le problème du retard industriel 
catholiques instruits devraient se | ne soit offensé ” | 
tenir au courant de la pensée du! 
Pape sur les grands problèmes du} TROIS-RIVIERES. - Plus de 
jour en lisant ses nombreux dis- | 300,000 pèlerins ont visité le sanc- 
cours. (Ils sont publiés dans la/|tuaire de Notre-Dame-du-Cap, en 
| nouvelle cellection de l'Ecole So-|1%6. d'après le sapport publié 
L « par les Oblats, gardiens du sanc- 
ciale Populaire: “Actes Pontifi-|fuaire, Le total des pèlerins fut 
caux”) On recommande aussi, en! exactement de 308383, soit une 
pour la jeunesse, le! augmentation de 12 pc. sur ce- 
tract du chanoine Alphonse For- dE hg dure L... Fes 
jun “S. S. Pie XII et la Papauté | augmentation de 4 pe. 


| de la Russie. Le ressaisissement | 
|de ces dernières années procède de 
causes trop nombreuses, et à cer- 
| tains égards trop subtiles, pour 
que nous tentions ici de les ana- 
lyser. On les trouvera cependant, 
lavec force détails et explications, 
| dans l'Enigme russe (1), ouvrage 
dû à un écrivain américain, Wil- 


la Parole de Dieu est esprit et 


le salut du monde. Que notre 
consigne soit donc celle que déjà 
saint Faul donnait aux premiers 
chrétiens “Vivre notre foi, pour 
qu'elle rayonne et transporte les 
montagnes”, 


La France catholique, 


(1)}—Aux Editions de l'Arbre. 


Jean LE COUR GRANDMAISON, | 


bles. La Grande-Bretagne doit 
faire face à toutes sortes de crises 
tant intérieures qu'extérieures, Le 
problème aigu du combustible qui 
lla tient dans un état de désorga- 
nisation complète depuis plusieurs 
jours compromet gravement sa 
restauration économique déjà très 
difficile. 

Aux dernières nouvelles, les a- 
gences de presse anglaises pré- 
tendaient que l'Angleterre gagnait 
du terrain dns la bataille du com- 
bustible et que la période de crise 
paraissait passée, mais que “la si- 
tuation restait dangereuse” et que 
la victoire complète était “encore 
éloignée”. 

Le gouvernement anglais a re- 
fusé l'offre de charbon américain, 
faite par le président Truman, ne 
désirant pas puiser dans ses réser- 
ves de dollars à cette intention, ni 
priver les pays d'Europe du char- 
bon aussi essentiel pour eux que 
pour l'Angleterre. 

Le gouvernement anglais croit 

que la reprise du travail industriel 
se fera graduellement. Les res- 
trictions actuelles à travers tout 
le pays portent à 5,000,000 ou 6, 
000,000 le nombre d'ouvriers en 
chômage. M. Attlee a exposé les 
causes de la diminution des réser- 
ves de charbon: la désurganisation 
issue de la guerre, la diminution 
de la main-d'oeuvre dans les mi- 
nes; la reconversion de l'industrie 
qui a entraîné une plus grande de- 
mande de combustible; la diminu- 
tion des réserves de charbon à un 
niveau dangereusement bas; et, 
enfin, pour finir, la température 
froide et le mauvais temps qui du- 
rent depuis plusieurs semaines. 


Par toute l’Europe 

C'est par toute l'Europe que s'é- 
tend cette dangereuse pénurie de 
charbon et d'électricité. Paris a 
été divisée en quatre zones dont 
chacune est sans électricité deux 
jours par semaine. Le Danemark 
n'ayant plus accès au charbon an- 
glais ou allemand, la ration indi- 
viduelle d'électricité à Copenha- 
gue par exemple est à peu près 
suffisante pour faire chauffer une 

bouilloire et la ville n’a plus de 
gaz. Quant à l'Europe centrale, 
Prague coupe son courant trois 
heures par jour, les écoles de Bu- 
dapest sont fermées; à Vienne, il 
n'y a pas de combustible indus- 
triel ou domestique depuis des se- 
maines. 

De toutes les capitales du mon- 
de, seule Moscou est privilégiée 
car la production du charbon dans 
le bassin de Moscou est revenu au 
niveau d'avant-guerre et une gi- 
gantesque nouvelle centrale hy- 
droélectrique est entrée en fonc- 
tionnement. 

Grève en France 

De nombreuses grèves de fonc- 
tionnaires ont paralysé Paris la 
semaine dernière, ainsi que de 
vastes secteurs de France. On es- 
time que plus de 5,000,000 de tra- 
vailleurs ont ainsi abandonné leur 
travail, car l'exemple des fonc- 
tionnaires a été suivi par des em- 
ployés de différents services na- 
tionaux., La police même s'est 
jointe aux fonctionnaires, aux em- 
ployés du transport et des commu- 
nications. 

Les communistes 

On a porté l'accusation, dans 
certains milieux, que cette grève 
générale à Paris avait été déclen- 
|chée avec l'aide de la C.G.T., le 
plus vaste mouvement ouvrier de 
France afin de gêner le program- 
me de contrôle des prix et des sa- 
laires pratiqué par le gouverne- 
ment, programine que les commu- 
nistes qui font partie du cabinet 
se sont engagés à appuyer. 

Un fait rend plus vraisembla- 
{ble encore cette accusation. Un nu- 
méro spécial de deux pages du 
journal communiste L'Humanité 
|a été le seul journal à paraître 
pendant la grève. On a prétendu 
| que le journal avait été imprimé 
avant que la grève ne fut déclen- 
chée, mais pourtant sa première 
| page était surtout consacrée à cet- 
te même grève et aux problèmes 
du rationnément. 

La Palestine 

L'Angleterre a décidé de prier 
| l'OSU d'examiner sans retard le 
| cas de la Palestine, Un représen- 
|tant du Foreign Office a ajouté 
| que la Grande-Bretagne a si hâte 
| de dégager sa responsabilité qu'el- 
| le demandera peut-être au Conseil 


vie. En elle et en elle seule, est | je sécurité de convoquer l'Assem- | 


{ blée générale des Nations unies 
en session spéciale. 


une décision internationale. Les 
deux factions laissent clairement 
entendre que si les Nations unies 
tentaient d'imposer leur décision, 
ce pourrait être le signe fatal d'u- 
ne guerre sainte. 


En Amérique centrale 


Un projet de fédération de cinq 
Etats de l'Amérique centrale est 
actuellement en voie d'organisa- 
tion, apprend-on de source offi- 
cielle. Le Honduras et le Nicara- 
gua participeront avec le Salvador 
et le Guatemala au travail préli- 
minaire en vue d'une éventuelle 
| union fédérale des cinq républi- 
| ques. Costa-Rica, la cinquième ré- 
publique de cette région, n'a pas 


Chronique fédérale 


Ottawa se détache de Londres 
ton. 


! 
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l'encore répondu à l'invitation. 
| Il s'agirait, d'après l'ébauche du 
| projet, de cinq Etats qui garde- 
| raient leur parfaite autonémie en 


| | matières locales. Un exécutif fé- 
H|déral serait formé de représen- 


| tants élus dans les cinq Etats et 
l'un d'eux serait nommé président 
| de la fédération tandis que les au- 
tres agiraient comme membres 
du cabinet. Un Congrès fédéral 
élu désignerait une Cour supré- 
| me. 
Déclaration de M. Bevin 

Prenant la parole à un diner en 
l'honneur d'Asaf Ali, premier am- 
bassadeur de l'Inde aux Etats-U- 
nis, M. Bevin a déclaré la semaine 
dernière que l'Inde était l'un des 
pivots de la paix mondiale. 

Le secrétaire aux Affaires é6- 
trangères de la Grande-Bretagne 
a fait observer qu'en étudiant la 
carte du monde i] y voit le grand 
impérialisme russe, l'impérialis- 
me financier des Etats-Unis et les 
Britanniques au Proche-Orient é- 
tablissant la liberté partout où ils 
le peuvent. Puis il a continué: “Je 
me demande s'il y aura un con- 
flit? Y aura-t-il une guerre? Est- 
ce que ces grands pays en vien- 
dront äux prises? Nous attireront- 
ils dans une guerre plus effroya- 
ble que tout ce que nous avons 
connu jusqu'ici?” 


une réorientation 
ilitaire du Canada 


ct * Pour se rapprocher de Washing- 
Un comité parlementaire de la redistribution est créé. 


Par Etienne PARENT 


(Spécial à la Liberté et le Patriote) 


La politique étrangère et mili- 
{taire du Canada prend une tour- 
nure de plus en plus américaine: 
notre pays tend à se détacher de 
la Grande-Bretagne et de l'Em- 
pire pour se rapprocher des Etats- 
Unis. Le premier ministre Mac- 
kenzie King a fait mercredi der- 
nier à la Chambre des Communes 
une importante déclaration tou- 
chant la collaboration militaire 
entre Ottawa et Washington, en 
annonçant que les deux pays voi- 
sins continueraient à se tenir en 
contact étroit comme ils l'ont fait 
pendant la guerre, grâce à la com- 
mission conjointe permanente de 
la défense. j 
Base de l'entente 

Il ne s'agit pas d’un traité d'al- 
liance ni d'engagements précis. 
Il s’agit tout simplement d’une 
collaboration volontaire qui pré- 
voit l'échange d'officiers et d'ob- 
servateurs, l’uniformisation des 
armes et des méthodes d’entraîne- 
ment et le privilège pour les vais- 
seaux et les avions de chacun des 
deux pays d'utiliser les bases aé- 
riennes et navales de l’autre en se 
conformant à un minimum de for- 
malités. L’entente touchant Ja 
standardisation de l'armement 
est particulièrement significative 
puisqu'elle prévoit que le Canada 
abandonnera progressivement les 
types anglais pour adopter les ty- 
| pes étatsuniens. 

Vers les Etats-Unis 

M. King a évidemment pris soin 
de déclarer que cette collabora- 
tion avec les Etats-Unis ne dimi- 
nuerait en rien notre collabora- 
tion avec la Grande-Bretagne et 
le Commonwealth, mais il semble 
bien que ce ne sont là que des mé- 
nagements pour éviter de froisser 
le sentiment impérialiste, On ne 
peut se défendre de l'impression 
que le Canada t de l'orbite de 
la Grande-Breta pour entrer 
dans l'orbite des Etats-Unis. M. 
King a également tenu à déclarer 
que cette collaboration militaire 
entre le Canada et les Etats-Unis 
n'a rien d’incompatible avec la 
charte des Nations unies. Et pour 
répondre à certaines rumeurs, il 
a affirmé que les Etats-Unis n'a- 
vaient pas demandé de bases dans 
l’extrême-nord canadien. 
Désapprobation de M. Coldwell 


Le chef de la C.CF., M. M. J. 
Coldwell, a réclamé une politique 
militaire qui s'appuie sur la sécu- 

| rité collective et la charte des Na- 
tions unies. Il a demandé que l'u- 
niformisation de l'armement ne 
se limite pas aux deux pays, mais 
à toutes les Nations unies. Il a ex- 
primé l'avis que la déclaration de 
M. King annonçait une réorienta- 
tion de notre politique militaire, 
qui fait que nos forces de défense 
seront désormais intégrées à cel- 
les des Etats-Unis plutôt qu'à cel- 
les du Commonwealth britanni- 
que. M. Coldwell veut que le Ca- 
nada conserve l’entier contrôle de 
toutes les bases navales et aérien- 
nes sur son territoire, Il a félicité 
M. King d'avoir refusé en 1937 à 
la Grande-Bretagne le droit d'é- 
tablir des bases d'entrainement 
aérien en territoire canadien en 
l'exhortant à ne pas accorder 
maintenant le même privilège aux 
Etats-Unis. 

Nouvelle politique 

I! a beaucoup été question de 

choses militaires au cours de la 


Îla législation ordinaire les dispo- 
sitions mises en vigueur par ar- 
rêtés ministériels pendant la guer- 
re. 

Le ministre de la Détense na- 
tionale, M. Brooke Claxton, a sou- 
tenu qu’il ne s'agissait que d'a- 
mendements de pure forme, mais 
l'opposition n’a pas voulu le pren- 
dre sur ce ton et elle a soutenu que 
le projet de loi avait pour effet 
d'enlever au parlement le contrô- 
le de l’armée pour le confier au 
gouvernement. Les conservateurs 
et les socialistes de la C.C.F. se 
sont trouvés d'accord pour com- 
battre la clause qui permet au gou. 
vernement de fixer les effectifs 
de l’armée permanente ou active, 
Ils ont fini par obtenir de M, 
Claxton une modification au pro- 
jet de loi qui fixe à 30,000 hom- 
mes l'effectif maximum de l'ar- 
mée active après avoir invoqué 
la tradition britannique de la su- 
prématie du parlement sur l'ar- 
mée. 


La conscription 

Les députés indépendants du 
Québec, MM. Frédéric Dorion, 
Georges Héon et René Hamel, ont 
étudié la nouvelle loi du point de 
vue de la conscription. M. Dorion 
a déclaré qu’il ne pouvait approu- 
ver la mesure parce qu'elle donne 
au gouvernement le droit d'éta- 
blir la conscription en temps de 
paix. M. Hugues Lapointe, secré- 
taire parlementaire du ministère 
de la Défense, a répondu qu'il ne 
se trouve aucune disposition de ce 
genre dans le bill, M. René Hamel 
a fini par faire admettre à M. 
Claxton que le gouvernement con- 
serve le pouvoir de conscrire tous 
les hommes de 18 à 60 ans comme 
il l’a toujours eu en vertu de la loi 
de 1868, M. Coldwell a déclaré 
que le droit de conscrire devrait 
relever du parlement et non du 
gouvernement. 

M. Claxton a fait une déclara- 
tion intéressante au cours du dé- 
bat. I1 a annoncé que le gouver- 
nement se propose de faire voter 
prochainement un “Army Act” ou 
loi militaire propre au Canada, 
qui pourrait être amendée chaque 
année au lieu d'adopter en bloc 
l‘ “Army Act” de la Grande-Bre- 
tagne comme la chose s'est faite 
|par le passé, Autre signe que le 
Canada s'affranchit graduelle- 
ment de sa dépendance militaire 
de la Grande-Bretagne, 


RÉ 
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Représentation 

Le premier ministre King a dé- 
posé jeudi le projet de loi qui au- 
ra pour effet de rajuster la repré- 
sentation à la Chambre des Com- 
munes conformément à l'amende- 
ment constitutionnel voté à la der- 
nière session. Le nombre des siè- 
ges aux Communes sera porté de 
245 à 255 et l’on prévoit que la 
|province de Québec obtiendra 8 
sièges de plus. 


Nouvelles divisions électorales 

Comme par le passé, la tâche 
de délimiter les frontières des di- 
| visions électorales sera confiée à 
|un comité parlementaire qui pré- 
parera les annexes du bill de ré- 
| distribution. Ce comité parlemen- 
taire constituera à son tour des 
sous-comités qui verront à la dé- 
[limitation des circonscriptions é- 
|lectorales dans les diverses pro- 
vinces. Le comité se composera 


En attendant l'intervention de| dernière semaine parlementaire. | de 25 membres, soit 14 libéraux, 
l'ONU, l'Angleterre maintiendra|Le gouvernement a fait voter un |7 conservateurs, 3 socialistes et 1: 
les restsictions sur l'immigration! bill qui amende notre vieille lôi!|créditiste, M. Fernand Viau, dé- 
et les mesures de sécurité impo-|de la milice qui date de 1868. I] | puté libéral de St-Boniface, est 


sées en Palestine. 


s'agit de l’une des nombreuses me- 
| Ni les Arabes ni les Juifs ne se! sures qui doivent incorporer dans |lementaire de la rédistribution, 


l'un des membres du comité par- 


PAGE QUATRE 


Sodsts dù le Soirée sociale des Jeunes 


remière soirée fut présentée le 
p - ; 
L'expérien- 


Mais non, ce n'est pas un rè- 
ve et Ça se passe à Saint-Boniface! ! 26 novembre dernier 


Voyez, ce sont bien nos jeunes!ce nous encouragea à en inviter 
ger et jeune filles débordant |! un plus grand nombre cette fois 
d'entrain. Une seule photo ne!'"Nos jeunes sont encore bons”, 
peut rendre mpte de toutes les | remarquait quelqu'un pendant la 

t t ‘ures de !soirée, ‘mais il s agit de les faire 


vivre dans une atmosphère chré- 
tienne et canadienne-française 
I! importe de leur faciliter des 
rencontres afin qu'ils apprennent 
à se connaître et à s'estimer. S'ils 


vont dans d'autres milieux, ils 
perdent beaucoup au point de wue 
religieux et social, Cette réflexion 
est ste et démontre qu'il ut 


garder nos jeunes dans notre vil 
le 
Les rondes faisaient partie in 
tégrante du programme, On pour- 
rait se demander ce qu'elles sont 


Depuis quelques années, un grou- 


The Cusson Lumber 


Co Ltd pe militaire de la province de 

. | P nr 
À ; | Québec, ayant pour nom: ‘“l'Or- 
‘ P. RAIMBAULT, Président dre de bon temps”, cherche à 
outes sortes de matériaux de cons- |!,, s n " : re 
" charbon et bois de trouver des rondes qui contre 


hauffage, etc. etc 


Ameublements d'églises et boiserte |! 
fine, et etc 
St-Bonitface Téléphone 207 283 


à Winnipea 
rendez-vous au Norwood Hotel: 
vous y jouirez de toutes les com- 
modités et d'un service courtois 


NORWOOD HOTEL | 


112, rue Marion  Norwood, Man. 
Tél.: 201 668 


Lorsque vous venez 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 
H ASSELIN, Prop 
Tél.: 202 961 


CAFE PROTEAU 


Miles E. et À. Proteau, prop 
A côté du poste des pompiers 
de Norwood 


Nouveau magasin 
d'accessoires électriques 


carreraient l'attrait des danses 
modernes et en raêrne temps four- 


niraient des amusements sains 
Chaque pays se glorifiant d'une 
civilisation vieille et réelle pos- 
sède ses danses nationales. Ain- 
si, les Polonais, les Italiens, etc … 
Pourquoi pas nous, Canadiens 
Français, peuple müri par les é- 
preuves, n'aurions-nous pas nos 


danses nationaies? L'Ordre de bon 
temps” a trouvé une inspiration 
féconde dans les quadrilles d'au- 
trefois. Ils les rajeunirent, s'en 
nspirérent pour composer de nou- 
les rondes qu'il est possible de 
en chantant nos airs 
canadiens. “Si mon moine vou- 
nser”, “La champagne” 
rès blonde’ ‘“Bon- 
a Yame, monsieur”, 
de chansons qui ont un 
favorable à 
cidencés. Ceux qui ont 
assisté à l’une ou l’autre de nos 
soirées, ont pu au moins soup- 
çonner toutes les possibilités de 
ces rondes, Avec la pratique, nous 
arriverons à en connaître un nom- 
bre considérable et pouvoir ain- 
si organiser des soirées familiales 
plus intéressantes et plus chré- 
tiennes 


A l'Archevêéché 


Les journaux et la radio ont an- 


velles 


ma 
bonsoir 
itant 
rythme 
ments 


|noncé que les autorités ecclésias- 


tiques de St-Boniface et de Win- 
nipeg ont décidé que seuls les 
mercredis des Cendres et des Qua- 
tre-Temps seraient jours d'absti- 
nence durant le temps du carême. 
La raison est que le gouvernement 


ÿ << A GOUTERS canadien maintient, encore cette 

Norwood Electric Service de ? fours par semaine ||‘7née, son règlement à l'effet 

. Ouvert de 7 h. 15 a.m, à 12 h. pm || AUON ne peut servir de viande le 

and Radio Bienvenue à tous mardi dans les hôtels et les res- 
Angle Taché et Horace Téléphone 202 054 taurants. 

N r'woœx | 

Téléphone: 203 730 À Il y a eu jo irnée sacerdotale à 

Lublés: D'Asbe Pre Automobiles - incendies || l'archevêché, mercredi dernier. 

€ st, p Accidents - Effets personnels Les séances se sont te nues dans 


PAUL PAQUIN 


Agent général 
ASSURANCES ET FINANCES 


MONUMENTS 


sur automobiles et camions 
FUNERAIRES Tél—Bureau: 96 184 - Rés 205 227 
612, rue St-Jean-Baptiste 
ST-BONIFACE. Man 


DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 


26, Lyndole Drive Tél.: 201 864 


rès du pont Norwood 


TAXI CATHEDRALE 


(Affilié au Veterans Taxi) 
SERVICE DE JOUR ET DE NUIT 

Marion et Archibald 

St-Bonitgce, Man. 
Téléphoffe 201 348 


Résidence: 88, Chemin Ste-Morie 
Tél: 202 448 


Pourquui aller à Winnipeg 
quand il y a des spécialistes 
pour prescriptions à St-Boniface? 


McCullough Drug Co. 


nis, né le ler février, fils de Lio- 
JACK STRONG, Chimiste nel Kirouack 7 de Gertr dis lp” 
É re F+ À le rain € marraine, 2 e 
Fondé en 1909 Près de l'hôpital de St-Boniface Mme Emile Kirouack 
Angle Tache et Marion Téléphone 202 353 Le 9 février: Marie-Cécile-Dia- 
ne, née le 3 fév fille de Paul 
Lamoureux et de ne Cado- | 
ette. Parrain et marraine, M: et 
Mme Charles-E. Lamoureux 


Cité de Saint-Boniface 


AVIS 


AVIS est par les présentes.donné que 
le Rôle d'Evaluotion Générale et le 
pour Taxe d'affaires de la Cité de St- 

sont complietes ef pour 
bureau. Ceux qui désirent 
evaluction devront adres 
tard que le 


17 
onnee 34 


unes Q mon 
ntre (HU LS 
bureau pus pius 


février, A.D. 1947 


lo Cour de Révision le lund 
AD. 1947, à 7 h. 30 du soir, pc 
2 recevoir > 


dessus sp 
nt 
isons et 


on ce !a 


our de février, À D 


e PRUD'HOMME 


Greffier Supplé 


mille-Augustin 
Hermine 


la salle Jubinville, MM. les abbés 
J. Bellavance et Æ Saint-Laurent 
ont été les conférenciers 


A 


———— ti 


la cathédrale 


Temps du Carême 
Les lundis, mercredis et vendre- 
dis soirs, il y aura office à la ca- 


thédrale. Le lundi sera l'heure 


d'adoration; le mercredi, l’instruc- 


tion et les prières du carême: et | e 4 N 
Petites Notes 


le vendredi, le chemin de la croix. 


Baptèmes 
Le 9 février: Denys-Richard, né 


{le 31 janvier, fils de Joseph-Ro- | célébré prochainement, Mme Hen- | 
| land Bélanger et de Léa-Jean Mc- |ri Bergeron et Mlles Mathilde Clé- 


Gowan. Parrain, Alexandre No- 

Le d 43 “# rs marraine, Mme Mabel Mc- 
owan 

Spécialistes pour prescriptions | 7" a. su mu! 

née le 10 décembre, fille de Ca- 


Labossière et de 
guy, Parrain, Da- 
re; marraine, Mme 


M: 
mien Labossi 


Marie Mainguy. 


Le 9 février: Joseph-Emile-De- 


Venez chez JEANETTE, 


l'une des nôtres 


Pour taux spéciaux des Fêtes 


SIGNALEZ 96 761 


Jeanette Wave Shop 


215, édifice Montgomery 


21544, ave. Portage Winnipeg 


S ez une 
Jeanette 


Vous re 
tousours chez Jeanette. 


nos mouve- | 


Partie de cartes 
organisée par les 
Enfants de Marie 


C'est ce soir, le 21 fevrier, 
qu'aura leu, apres l'exercice 
du Chemin de la Croix, à la sal- 
le Jubinville, la grande partie 
de cartes organisée par les En- 
fants de Marie de la paroisse. 

Un prix d'entrée de 515.00, 
don de la JAC. de l'Ile-de- 
Chènes, sera offert, rt plusieurs 
autres magnifiques prix seront 

Le trio vocal, sous la direc- 
tion de Mlle Denyse Guyot, 
exécutera quelques chants de 
son répertoire. 

Le calé sera servi. 

Qu'on se je dise et qu'on 
vienne nombreux! 


Radio | 
St-Boniface 


L'assemblée annuelle aura lieu 
le mercredi 26 février, Comme il 
a été annoncé; on y fera le choix 
des actionnaires qui, à leur tour, | 
choisiront les membres du direc- 
torat dans une réunion ultérieure. 
Il est important que tous les délé- 
gués choisis dans les paroisses se 
rendent fidèlement à la réunion 
annuelle, On invite également à 
cetie réunion tous ceux qui s'in- 
téressent au problème de la ra- 
dio française au Manitoba ou dans ! 
l'Ouest canadien. 

Concert à Fannystelle 

Dimanche prochain le 23 fé- 
vrier, il y aura un concert GC] Fan- 
nystelle. Ce concert aura jieu dans | 
l'après-midi et sera répété le soir | 
à 7 h. 30. 

Ces concerts sont extrêmement 
populaires et notre expérience à 
St-Malo et à St-Jean-Baptiste a 
prouvé qu'ils sont à tous points de 
vue d’une grande utilité: ils éta- 
| blissent des contacts précieux en- | 
Ître le personnel du poste et ses a- 
|mis: ils mettent la population au 
|courant des difficultés et problé- | 
| mes que nous avons, et ils sont u- 
ne source de revenus qui s'ajou- || 
tent à la souscription actuelle. | 
Nous invitons donc les paroisses 
environnantes à se rendre à Fan- | 
nystelle pour ie dimanche 23, | 
Ligue des radiophiles 

Nous avons déjà près de 500 | 
membres, mais cela ne suffit pas! 
Il en faut au moins cinq fois au- 
tant! Qu'on se presse d'envoyer 
son nom au poste CKSB, à St-Bo- 
| niface. | 


ot probe ms te 


” KDmen 


Causeries historiques à | 
Radio-Saint-Boniface | 


| Les causeries historiques des 
| mercredis et vendredis soirs à 8 | 
h. 30 ont le don d'intéresser nos | 
gens. En effet, ces causeries, très | 
|oien préparées, rappellent tout | 
un passé et on comprend facile- 
ment qu'elles puissent être pré- | 
cieuses au point de vue de l’his- 
toire locale. 

Cette semaine, M. l'abbé Albert 
Brunet, curé de FannyStelle, a 
{parlé sur Fännystelle; les 19 et 21 | 
février ainsi que les 26 et 28 du 
même mois, M. l'abbé Gagné par- 
lera sur Saint-Daniel, les Ilets de | 
Bois et Haywood. Puis, durant la 
première semaine de mars, le R. 
P. A. Champagne, curé de Lour- | 
des, terminera ses causeries sur | 
Lourdes et la Montagne de Pem- | 
bina. Ces deux causeries seront | 
| données les 5 et T mars. Enfin, les | 
12 et 14 mars, M. l'abbé F. Nor- 
mandin, curé de Thibaultville, | 
parlera sur cette paroisse. | 

Ces causeries ont commencé en | 
novembre et se sont continuées | 
sans arrêt; elles se continueront | 
pour une bonne partie de l'été. | 
On prévoit qu'une centaine de | 
conférences seront ainsi données | 
sous les auspices de la Société His- | 
torique. Plus tard, on mettra le 
tout en forme de volume, si les | 
| auditeurs et radiophiles croient | 
|la chose suffisamment importante | 
let intéressante. 


| En l'honneur de Mlle Margueri- | 
|te Masson, dont le mariage sera 


ment et Irène Dumont ont orga- 
nisé un shower d'articles divers, 
[à la salle du Cercle Ouvrier, le 
| jeudi soir 13 février. 

; Une bourse fut aussi offerte à 
| l'héroïne de la fête, 

| On comptait environ 50 invi- 
| tées. 
| N' 978 
| M. et Mme Clément Bazin ont 
Îla joie d'annoncer à leurs parents 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


let amis la naissance, le dimanche 
| 16 février, à l'hôpital de St-Boni- 
face, de deux fils jumeaux qui se- 


Thé PRERPE de 


ront baptisés sous les noms def” f. ie 
| Jean-Pierre et Jean-Claude L Amicale Marie Rose 
L£ LZ LA 
Mardi soir, le 11 février, M. et| Les Soeurs des SS, NN. de Jé- 


Mme J.-P. Tremblay, de 277, ave- | SUS et de Marie et les membres du 

{nue Provencher, recevaient quel- conseil ND l'Amicale ap 

Lans: = reçurent les anciennes élèves de 
ues personnalités de la ville et | !€S ‘ S 

à 80 ms pi Ann Se à js Hl'Institut et Collège St-Joseph à | 


amis 


| Monsieur le Consul de France et | Un thé annuel, le dimanche 9 fé- | 


vrier. 


| de la table de thé, qui était éclai- 
rée de bougies jaunes 


| Dussault, R. De Craene, A. Tin- 
ning, et Mlle Marie-Alice Poirier 
Elles étaient assistées de Milles 
Lucille Couture, Lucille Desro- 
siers, Lilliane Bergeron, Lucienne 
| Dacquay, France Blanc, Margue- 
rite Stanners, Irène Smith, Lor- 
|raine Lavery et Germaine Mar- 


de Madame Anfossy, qui vont! 

lbientôt nous quitter pour retour- Après le salut du T, S. Sacre- 

ner à Ottawa - | ment chanté par S. Exc. Mgr G. | Us. 
S. Exec. Mgr Georges Cabana é- | Cabana, assisté de MM. les abbés 


tait du nombre des invités venus | Léo Blais, curé de 1a cathédrale, et 
saluer M. et Mme Anfossy S. Gauvin, aumônier, les religieu- 
a ET 


ses et les amicalistes se rendirent 

A l'occasion du prochain maria- | au salon, où S. Exc. Mgr G. Caba- 
ge de Mlle Marguerite Masson a-|na adressa quelques mots de féli- 
vec le second maître-pilote Rav-/|citations et d'encouragement à 


mond Mevers, de la marine aéro- | l'assemblée, 
nautique française, un shower a/| 
|été organisé par Mme A.-H. Gui- 
ené et sa fille. C'était un shower 
d'articles divers. qui furent pré- | 
sentés à Mile Masson par la peti- 
te Marcelle Sourisseau et le netit 
Paul Misseau, de la part des 27 in- 
vitées presentes 

age de roses “American 
fut présenté à la future 


Mère Marie-Louise de France, | 


ne courte et intéressante Cause- | 
rie sur les origines et l'oeuvre des | 
Soeurs des SS. NN. de Jésus et de 
Marie. Soeur Marie de l'Assomp- 
tion, supérieure de l'Institut, ex- 
prima le plaisir qu'elle ressentait 
d'être de nouveau parmi les Ma- 
nitobaines et dit son désir d'aider | 
les jeunes | 


Une composition de Chopin, | 
| 


Un cor 
Beautv 
épouse 


rendue d'une manière très heu- 
reuse par Mile Bernice Brans- | 
field, et quelques mots de remer- ! 
ciements par Madame la présiden- 
te, terminèrent le programme de 
l'après-midi, 


Service de 


RADIO 


KEATS 


Tél. 201 852 — 3204, rue Taché 


Une corbeille de fleurs printa- | 
|mières avait ele placee eu centre | 


Parmi les invitées on remar-|en Thuringe, en 1922, puis ven 
|quait plusieurs dames et demoi- | dus plus tard à deux marins al-} 
selles de Winnipeg et des villages | lemands qui les transportèrent | 


environnants; des religieuses de 


| l'Académie Ste-Marie, du couvent 
| Holy Cross, du couvent du Sacré- | 


Coeur et du couvent de l'Immacu- 
lée-Conception. 


Voici les résultats des élections: | 


vice-présidente, Mme H, Lacerte: 


secrétaire, Mile Patricia Desjar- 
dins: trésorière, Mme P. Tous- 
| saint: conseillères, Sr Luc d'An- 


tioche, Sr Henri de Jésus, Sr Isa- 
belle-Marie, Mme J. Baxter, Mme 
A. LaRivière et Mile Jacqueline 
Gägnon 

LA SECRETAIRE 


Peinturage et décoration 


Tout ouvrage garanti 


Téléphone 23 789 


D ndsons Dan Companr. 


INCORPORATED 2° MAY 1670. 


| ee 
Le thé fut versé par Mmes x. Sont saisis 
| D'Eschambault, L. Bétournay, R. | 


| supérieure provinciale, donna u-|/Présidente, Mile Alberta Bernier; | 


TOUPIN LUMBER : FU 


ù Winnipeg, Mon., 21 février 1947 


à New-York en 1934 et les cé- 
dérent à un Dayton, 
| qui n'a pas été 


Trois cublogex 


citoven de 
identifié 


WASHINGTON, Le procu- 
reur général Tom Clark a annon- | 
cé que trois tableaux, dont un 
portrait de Rembrandt peint par 
l'artiste et évalué à 140,000, à- 
vaient été saisis par le gouver- 
[nement à Dayton, dans l'Ohio, 
| où ils étaient exposés au “Dayton | 
| Art Institute”, Ces tableaux fu- 
rent volés au musée de Weimar, 


Pour un service 


rapide 
de nettoyage à sec 
de teinture, 


DUFAULT ELECTRIC 
APPLIANCE REPAIR 


Toutes sortes de laveuses électri- || 
ques remises à neuf, Rouleaux pour || 
essoreuses de toutes les grandeurs, 
“iustés à votre laveuse 
Prix modéré — Ouvrage garanti 
Estimé gratuit — 
S'adresser À 
178, Boulevard Dollard 
St-Boniface, Man 
Téléphone 201 984 
Permis no 1453685 


de réparations 


Téléphonez à 


37 261 
| Perth'’s 


Nettoyeurs-buandiers 


C' 
Téléphones 201 105-06* 
Service Prompt, Efficace, Courtois 


30-45P 


. | FESTIVAL SPORTIF 


du Collège de Saint-Boniface 


Au début de mars 
' a l’Amphithéätre de Winnipeg 
æ 
Prix d'entrée: 0.75 et 0.50 


3 prix de présence 
‘ Li] 
Achetez vos billets dès maintenant 


En vente au COLLEGE 


| Venez voir 
| NOTRE ASSORTIMENT COMPLET DE 


| peintures—quincaillerie—outils de toutes sortes 


| vaisselle appareils électriques — rnachines à 


| laver-—glacières à congélation intense—articles 


de sport linoléums articles pour la ferme 


PLOMBERIE 
baignoires tuyaux 


éviers — lavabos — 


robinets pompes électriques ou à main 


Aux meilleurs prix 


A. Lanthier et Fils 


Horace et Taché —  Norwood 


Téléphone 204 004 


DETACHEZ CE COUPON 
ET ENVOYEZ-LE À RADIO-ST-BONIFACE 


QGhers Messieurs 
Je désire faire partie de la LIGUE DES RADIO 


PHILES de CKSB, et r ‘CHANTE-CLAIR®" et 


2t1ons durant 2nnmee S me 


POUR TOUTES 


VOS CUISSONS 
EXIGEZ 


À Travers les Centres Français du Manitoba 


, 
Des correspondants spéciaux de “La Liberté et Le Patriote” 
Au blé genéra de t 
; St-Pierre-Jolys "ME d'hiver et deu hi p 
éressent, A nanimite r 1 4 L 
Elections des syndies Me: Set is es LL " 
ñ + a .s : # n tior ee 
: £ ! eur ne 
ct 9 févrie Cette organisa! récent Seance 
Mérard et Antoir a le m d' “Asso { S 
e été 4 t J L 
t de MM Ê : t È St-Boniface, s 
+ » F * É acii é \ R. P. A. La 
, » - x Ga ! 
j : 
Association sportive sé entrev ‘ 
, che 6 té ‘ 6 L * at.Pi a 
Je St-FM tu . . r rochaine r Ô 
A # at 
4 i n A L 
tion fé 3 
se / à 6 
p i D é ’ 
Dre rre 1 L: 
SIROP DE DENTITION POUR Ê 
BEBE QUI PERCE SES DENTS tt 
rez légérement eur gencives d AM EF RR PP O 
| eurer instantanément ÿ 
| 35e per poste | je 


y { PT 
es at nt er 
de 
I e d 
E le Winr 
+ J Mme A 
t C M A ) 
le St-Pierre Emma 
M te l'Ott 
M ue D 1 ; 


commente 


les affaires 
de tout 
le monde 


Je suis heureux de voir 
comme le jeune Henri ré- 
ussit, disais-je à son oncle. 

— Oui, c'est pour nous une 
grande satisfaction. Il a fait 
la guerre, comme son père 
avant lui, et maintenant qu'il 
est revenu, il s'est appliqué à 
son travail et je crois qu'il 
fait plus de progrès que tout 
autre jeune homme de la ville, 
Il a beaucoup d'ambition et 
de flair, et il sait profiter de 
l'expérience d'autrui. 

— Oui, j'ai également eu le 
plaisir de constater cela chez 
lui. 1] a fait preuve de sagesse 
lorsqu'il a consulté un homme 
compétent et acheté l’assu- 
rance-vie dont il a besoin. 
C'est le fondement de son 
avenir 

— Les hauts fonctionnaires 

des compagnies d’assurance- 
vie sont comme les hommes 
qui conseillent Henri. Ce 
sont des chefs qui savent faire 
de sages placements dans le 
progres. 
L'Assurance-vie est une entreprise 
établie pour tout le monde, une vaste 
entreprise qui protège l'avenir de 
plus de quatre millions d'assurés et 
des êtres qui leur sont chers. 
L'Assurance-vie offre une méthode 
d'épargne facile et systématique. 
Consultez un agent autorisé sur le 
mode qui répondra le mieux à vos 
besoins W-4 


Syrup”, 


presq 
soulage 


es mu >, 
ne es et dégage les voies resp 
Le “Dr. Wood's Norway Pine 
e depuis enviror 50 ans 
à attire es raumes de 
ns t Ne: rmacies 
Tne T. M { 


gagnant du bocal d'argent. L 
‘ ( 


| l'excès d'acidité—vo- 
| tre repos en souffre. Prenez des Pilules 


Un excellent 
remede 


le rhumes appellent le “Dn 


apidemen 


ntanément. 11 
membre 


Procu 


LA 


LIBERTE 


Saint-Eustache 


Va-et-vient 
M. Avila Ménard t actu 


" actuelle 
ent € e en C mbie-B 
tannique 
Mile De Guay est revenue 
re ta pre ave sut une 
pé ni 
Baptème 
13 M -R 
> [ue M t Mme Lucien 
1 ain et mat M 


Saint-Claude 


Partie de cartes 


L anci € € avait 
# CE le | 
€ £ pa 
carte ganise 1 profit 
Ir es ( etil 1 
age étaie ° 
4 Malgré 1e 
inevitaDle 1 la saison 
I g bondan- 
ge qu bstruait les 
trérent « 
core fois nne y 
L I irée f u Les 
L eursf ent remettre au 
L 1 C etièr la lie 
mme de $ 77 
M ss B € 
I perte 1agne t 
ent les t 
x des da les t 
mes allaier à MM 


q et Albani Morissette 
M. Benoît Gagné fut l’heureux 


cali contenant 5: et M 1AENE 
l'avait évalué à 

M. Joseph P« n gagna $5.00 
n tirant aux dés; il avait eu la 
bonne fortune de frapper le nu- 
méro 17, le plus élevé de la soirée 


Un briquet “Lecktrolite” fut 
gagné par M. Alcime Dubourg 
Un réveil-matin avait été placé 

r la table et devait sonner dans 


un nombre de minutes assez res- 
treint, C i qui nnait le de 

nier cinq cents avant que le ré- 
eil se mit à sonner gagnait le 
briquet. M. Dubourg eut à soute- 


nir une rude compétition. Heu- 
reusement que l'on ne parlait pas 
tous ensemble au moment où le 


réveil se mit à sonner, car c’eut | 
| été difficile de 
| gagnant 


savoir qui était le 


M. Théodore Goulet agrémenta 
la soirée par trois bons petits “ri- 
godons” 

Il y eut enfin la vente des roses. 
Ces roses portaient un numéro 
qui correspondait à un numéro 
marquant le bonnet que portait 
chacune des demoiselles au cours 
de la soirée (par anticipation du 
Mardi Gras). Quiconque achetait 
une rose avait le droit et le privi- 


| lège de vrendre le goûter avec la 

demoiselle dont le numéro du bon- 
|net correspondait avec celui de la 
| rose qu'il détenait. 


M. le Curé et les membres du 
comité des Cimetières désirent 
offrir leurs plus sincères remer- 


{ciements a tous ceux qui Or t con- 
a 


tribué 
ble. 


rendre cette soirée agréa- 


POUSSINS TAYLOR-MADI 
Poussins 1947 
productrice 


approuves, ae race 
1i rapport des 
$16.75 pour 
pshires, $16 75; Rhode 
s $16.75 Mino & 
noirs, $17 : Wyandotte $1 
Rock blancs, $17.75; Orpington Buff 
$18.75; Sussex légers, $18.75: Lez 
horns blancs, $15.75 

100% arrivent en vie garanti En- 
voyez un dépôt de 55.00 pour 100, 
a solde plus tard. Circulaire gra- 
tuite 

ALEX. TAYLOR HATCHERY 
362, rue Furby Winnipeg, Man 


Island 


Si vous dormez mal— 
si vous avez ls 50m. 
meil agité—songez à 
vos reins. S'ils sont 
détraqués et ne dé- 
barrassent pas le sang 

toxines et de 


Dodd's pour les Reins. Dodd's aident les 


| reins à chasser les toxines ei acides nuisi- 


bles— aident à les remettre en bon état. 
Vous vous reposez mieux la nut— vous 
vous senlez mieux le matin. 148-F 


»1mment plu- 


irop agréable 


»d's Norway Pine 
dégager la flegme 
res irritées, stimule les organes 
atoires. 
up” a été 
Vous en &u)] 

itrine et de cerveau, En 


un remède de fa- 


vente 


EE LE 


Profession perpétuelle N.-D. de Lourdes 


|naquit le 


|maculée le 
Lebret, où il prononça ses pre- 


|soit comme fermier, 
structeur, voire me- 
me pilote. Les missions de Berens |1 
River, Kénora, McIntosh, gardent | 
souvenir de son 


| filles, 


| Ste-Anne 


ourd'hui, et soyez noms de 


du Rév. Frère 
Léon Cartier, O.M.I. 


Le K. P. L. Cartier 


l'abbé Léo Blais 


prirent part & 
repas. Son Excellence Mgr l'A 
chevêque coadjuteur assista € 
galemert à la soirée récreativt 
qui fut donnée par le éminar 
tes. 
Le Frère Léon Cartier, O.M.I 


le 20 octobre 1910. Il en 
les Oblats de Marie in 


15 septembre 1939 


tra chez 


miers woeux le 17 février 1941 


Depuis 


lors, plusieurs ma 


sons de la province du Manitoba, 
ont bénéficié de son dévouement 


et de sa force quasi-herculéenne 
mécagicien 
chauffeur, cor 


un excellent 
passage. Depuis octobre derniet 


il est attaché à l'oeuvre du Grand ! 


Séminaire St-Norbert. 


Le Frère L,. Cartier, O. M. I. ap- 
partient à une famille de 12 en- 


fants dont 
R.P. G.-E 


quatre 
Cartier, 


ses Adoratrices du Précieux 


Sang, à St-Hyacinthe 


Ste-Anne des 
Chênes 


Mme B. Jodoin, née Elisabeth 
est décédée le diman- 
Ste-Anne des 


Lesautels, 
che 9 février à 
Chênes. Elle était âgée de 99 an: 

La défunte naquit à St-Jacque 
P.Q. et vint avec sa 
Ste-Anne des Chênes, alors qu'el 


le était encore très jeune 


Elle laisse dans le deuil 
Laura, Mme R, 
de Victoria, C.B. Sarah, Mme 
J, Legg, de Los Angeles, Ca 
Delia, Mme A 
liwack, C.B Athala, Mme H 
Smith, de Lorette, Man.; son frè 
re, M. Ovila Desautels, 
go, Ill 

Les funérailles 


di 12 février. Le KR. P 
autels, O. M.I., curé de 
se du Sacré-Coc ur, 
vice, 


la parois 


Remerciements 


Mme Henri Smith 


sement témoigné de la 
frapper, en particulier le 


amis 


Baptème 
Le 23 janvier 


fant de Georges Cuvelier et de 
{Lucie Bisson, née à l’hôpitel de| 
St-Boniface le 21 janvier, M. l’ab- 


bé Fortin officia au baptème. Par-| 


rain et marraine, M. et Mme Al 
phonse Potvin, de Bruxelles, Man 


Saint-Lazare 


Séance 1 
Le dimanche 16 février, les € 
èves du Couvent, sous la dire 


tion de nos Religieuses 
fut tres bien 
plaudissements 
sistants en furent la preuve 


Baptemes 
Le 14 février est née une fille 
M. et Mme Jacques Guay 
tine Chartier), qui fut baptisée 


sous les noms de Marie-Anast 
e-Geneviève. Parrain et mat 
raine, M. et Mme Louis Gua 

grands-parents de l'enfant 


Le 15 février est né un fils à 


M. et Mme Eugène Simard (Ro 
It), baptisé 
Rosaire-Antonio. Par 
rain et marraine, M. et Mme Lé 
onard Huberdeau, oncle et tante 

ie l'enfant 


se Perrau 


PATRIOTE 


religieux: le 
O.M.I., Sr 
Saint Viateur, religieuse chez les 
Soeurs Blanches d'Afrique, et Si 
Saint Etienne, chez les religieu- 


famille à 


Percival,} mort récente de Mme 


Fournier, de Chil- 


de Chica- 


eurent lieu à 
des Chênes le mercre- 
Isaïie Des- 


| Mme 


chanta le ser- 


remercie 
tous ceux qui lui ont si généreu- 
sympa- | 
thie dans le deuil qui vient de la 
R.P. | 
Isaïe Desautels, et les parents et 


Ella-Anne, en- 


donné- 
rent une magnifique séänce, qui 
réussie. Les ap- 
répétés des as- 


sous les 
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Retraite fermée 
L g'a L SI 
tr ‘ étra de je cs 
FT " St-B : 
tu 2 Le « 
\ B LI 
1 r 
" : 
chant 
s-uns d 
t € € 
hat n' 
t cuie 
ne fut 
a. Lz 
ait d 
maintenant 
la pa 
ms le 


ce \ernieres 


à Mor 


epargne 16 


‘ee 


traite en ville 
le Notre Dame 
les bancs de 


pris iul aus 


léphoner à Lour- 
{ ne ne 4 
t ne Dp 
juera 
à 30 di 
So Marie 
t-Ro dar 
Pante pro 
L 1€ L 
( nt en pré 
nc I n religior 
s ! et quelques amies 
Le 5 à 9h. 30, le R.P 
! Champ , curé, donna une cau 
erie à St-Boniface., Le su 
t de « première d'une 54 
le le causerie portait sui 
gé phie de égion où 
e est tués Les aut 
cau £ ront données le ) 
et 7 ma Soyons à l'écoute! 
Le R, P., Emile Champagne s'est 
endu à la journée sacerdotale 


St-Boniface le 12 février 
Le samedi 15 février, il y eut 
à l'école centrale la 5ème réunion 


le la Ligue des s de 
Not Dame. On la bien 
|venue à M. Mar i 1 qi 
| enseigne à l'école Lees, depui 

jan Il y eut deux causeries 


ne fut donnée par la Ré Sr 
h Marie sur la lecture des 


tre par M. Marcel Lancelot, ins- 
tituteur à l'Ecole Cardinal sur 
dé lecture anglaise chez les 
out-Petits”. On narla aussi de 
rganisation du Festival 

I dimanche 16 février. à 2 


ie | 


heures de l'après-midi, il y eut 
a prise d'habit de Mlle Marie 
Ange Vuignier, chez les Chanoi- 


nesses Régulières des Cinq Plaies 
Elle prit le nom de Sr Marie 


{Gemma des Cinq Plaies, La cé- 


rémonie se déroula en présence 
de parents et d'amis. 

Il y eut une partie de gouret 
entre Rathwell et Lourdes et les 
ieunes de Lourdes gagnèrent 4 - 2 
mais ils subirent une rude dé 
faite à St-Claude dimanche: 9 - 4 


Elie 


Remerciements 
La famille John Schwartz re 
mercie tous ceux qui lui ont of- 
fert leurs sympathies lors de la 


Schwartz 
lei et là 
Le dimanche 14 février eut lier 


l'assemblée annuelle de la Caisse | 
| populaire de la paroisse 


il y au- 
salle paroissiale un 


Le dimanche 23 février, 
ra dans la 


partie de cartes au profit de l’égli- 


se, Tous sont invités 

Les nouveaux 
A. Allarie, de Pine Falls, 
sont en visite chez M. et Mme Al 
fred Allarie, parents du marié 


Produisez votre part 


pour 


BESOINS D'EXPORTATION 
D'OEUFS 


A partir du ler septembre 1947 
jusqu'au 31 janvier 1948, le contrat 
d'oeufs avec l'Angletcrre requiert 
que le Canada expédie 450,000 cais- 
ses d'oeufs à la Grande-Bretagne 
Ceci fait augurer que 1947 sera une 
très bonne année pour commencer 
à élever des poussins de très bonne 

Commandez vos poussins 
itenant pour une production 
ifs hâtive. Les poussins éclos 
de bonne heure sont plus aptes à 
vivre se développent mieux 
et pondent plus d'oeufs 

Commandez les poussins de qualité 
Soubry pour obtenir entière satis- 
faction. Les poussins Soubry repré- 
senñtent de années d'expér 
0ans la produecuon des poussin et 
l'élevage des volailles Tous les 
>oussins éclosent d'oeufs provenant 
de troupeaux approl le gou- 
vernement épreuve du 
pulloru | le race renommée 
pour la producti des oeufs 

Approuvés Mâles R.O.P 

100 50 100 50 
Leg 1425 7.60 1575 8.35 
Poul L. bl. 2900 1500 3150 16.25 
Coas L l 300 2.00 400 2.50 
BE, Rock 1525 8.10 16,75 885 
Foul. B.R. 2600 1350 2900 15.00 
N Ham 15 8.10 16.7 8.85 
Foul NH 2600 1350 2900 15.00 
Gros cogs 10.00 5.50 11.00 6.00 
Escompte sur quantité: 50c pour 100 
r commandes de 1,000 non sexués 


0 500 poulette 


Ecrivez po 


ata 


Ecoutez Île 
“VIEUX RACONTEUR" 
à CKSB 
Mardi et jeudi, à 8 h. pm 


BRYS 


S4i 2 L 


HATCHERY 


rd, A.-D 


Soulagez vite, sûrement, avec douceur, 


DES ENFANTS EN EMPLOYANT, 


comme des MILLIERS QUCKLEY'’5 
DE MAMANS, 


1 
Art 
Tout-Petits en francais”, une au- ! 


nariés, M. et | 


Protégez 


La “BOSTON CLOTHING 


présente les 


‘Chansonnettes Françaises’ 


Au poste radiophonique C KSB 


ons eu comme a L La Journée £ #, “je W. 1 x = A l'an- 
terme le ven. (de l’ASsociation  |Dumis. X. Désauiels, Jos. Leclerc, 


es écoliers ne d'Education 95: T Mû : ver De hi, 
tu au Mme N. Alla Mile Eva 
ST-EUSTACHE st-G 
$5.00: MM. Raoul Allard, M. D Total: $67.00 
©. Duclo 
2.00: Alb. Gervai A à M 
Picard, Jos Lac 


POUSSINS 
OAKLAND 


De troupeaux 
opprouves por 
le gouvernement 


COMMANDEZ-LES 


MAINTENANT 
t 1 ï 
f F XX 
OA \ OAKLAND 
11] »s 
42 { 4 M Le 8 40 
y W » 15 
{ { \ k 4 25 
430 B.Rock 16.7 15 465 
6.00 1350 70 RP »9 00 15.00 7.75 
25 8.10 4.30 N Hamp 6.7 8.85 465 
6 00 13 )  NHP +9 C0 15.00 7.75 
0 00 50 300 Hvv.Ck 1100 6.00 325 
100 arrivent vivants gar Poussins 
classés par sexe: 96 exacts 


e 1947 envoyvé Fr 


RHUMES de En 


HATCHERIES D 


858-860 
WINNIPEG, MAN 
WHITE RUB | 2ème avenue, 5.-0. 31-33, 9ème rue 


avenue Logan 


Dauphin, Man Brandon, Man 


Salon de Beaute Dolores 


Fait 
coiffures 


spécialité de donner des 
jolies, qui 
semblent naturelles et qui s'adap- 
tent à la personnalité de chacune. 


une 


atristiques, 


Autres ondulations 
permanentes, 


$3.50 


et plus 


ONDULATIONS 
PERMANENTES 
sans machine 


$5.00 


Toutes les coiffeuses parlent français 
Pour rendez-vous téléphonez à 98 655 


Fermé le mercredi après-midi 288, rue Carlton 


DEVENEZ SVELTE SELON 
LA METHODE HOLLYWOOD 


Un seul établisssement à Winnipeg 


Devenez 
Aucune fatigue du coeur 


facilement, Pas d'exercice, pus de 
u du corps. Les traoi- 
mnie et de plusieurs 


svelte 
malaise 
tements le l'ins 


CcircuIex Juiagent 


outres malaises. Signalez 95 724 ou 28 063 


SALLES PRIVEES POUR DAMES ET HOMMES 


Madame J. Rinella, masseuse graduée du ‘’Notional 


College of Massage and Physio-therap 


RENO MASSAGE CLINIC 


218, édifice Mcintyre Winnipeg, Man. 


MAISON contre le feu, tout son 
contenu, au moyen d'une police 
flottante protégeant votre avoir 
personnel, 


VOTRE 


AUTO, avec une assurance 
cautionnement d'auto et une 
ossurance P.D. 


Agents d'assurance générale 
Argent prêté sur hypothèques - Gérance des propriétés 
Biens immeubles, Loyers (assurés) 


C. FRANKE & CO. 


Téléphone 95 090 
701, édifice Confederation Life 


Winnipeg 


A VENDRE 


Maison de Rapport, située près de l'hôpital, 
boulevard Dollard, 13 chambres. Possession 
à l'automne, chauffage eau chaude, Stoker 
Volcano, excellente condition. Pour plus de 
renseignements, communiquez avec 


HENRI D'ESCHAMBAULT LTEE 


St-Boniface, Man. 


136, avenue Provencher, 


| | | 
| LE-CHOIX DE 4 SUR 5 DES MÉNAGÈRES 


QUI GAGNENT DES PRIX 


POUR LES CUISSONS À LA MAISON 


EC 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté 


Programme des Tertiaires 
. CKR 
Les Tertiaires de St-François 
de Régins, sont heureux d'offrir 
aux amis de St-François une s€- 
« de programme au poste radio- 


phonique ( KRM., tous les diman- 
ches à 1! h. 45 pn 
Ce programme a débule ave 


dimanche © fé rl 


vrrer 


és le 
«t intitulé L'heure de St Fran 
çois fl ne dure que 15 minutes 
à se continuera pendant une 
1 saine de dimanches de ma- 
e à faire connaître quelque 
Lt la e et les vertus de St 
k anict e nfluence pr ble 
” conditions de vie présen- 
+, Avec Île f ! iragement 
. Exc. Mer Me in, nous re 
nandons à ! ceux que peut 
atteindre le p CKRM de Ré 
gina L'heure de St-Franço 
dimanche prochair 
Prud’homme 
Soirée paroissiale 
Notre première soirée paro 
eu le dimanche 9 février 
les mauvais che bof 
de . parois rent 
à soirée à } au “bin 
programn usical avait 
ré et ur ter fut ser 
la soirée. Le prix d’en- 
fut gagné par le petit Peter 
Rochon. Une paire de serviettes 
données par Mme M. Sherle, fu- 
rent raîlées et gagnées par M. E 


La scirée rapporta la 
$125.00 
Va-et-vient 
Mlle Lorraine Marcotte est en 
promenade à Prince-Albert 
MM. Roméo Chaput et Robert 
Marcotte, de Saskatoon, étaient 
PR 


Lévesque 
mine de 


= _ | 


MAGASIN DE | 


LE 
LINGERIE 
POUR DAMES 
le plus complet en, 
Saskatchewan 


Grand assortiment et prix 
très modérés 


MORGAN'S 


Avenue Centrale Prince Albert 


| 


rurs familles récemment 
Roland Mayrand à assisté à 
la convention des cofrimissaires 
d'écoles, à Saskatoon 

Mlle M. Baudoux est allée pas- 
ser quelques jours à Saskatoon. 

Mile Berthe Baril, du poste 
CBK de Watrous, est en prome- 
nade chez ses parents et amis. 


Meyronne | 


Le 12 février: Joseph-Adrien- 
Réal, f ie M. et Mme René Bou- 
vier zurette Lorrain). Parrain 
et, marraine, M. et Mme Arsène 
Bouvier, grands-parents de l'en- 
fant, représentés par M. Moïse 
Douville et par Mile Rose Denniel 

M, Wilfrid Douville était de 
passage à Meyronne, en route 
pour Régina 

MM. Henri et Maxime Bouvier 
le Lisieux et de Toronto, étaient 
en visite chez les familles Louis 
Fournier, J. Bouvier et autres pa- 
rents 

M. et Mr Guy Girardin sont 
11188 à Laflèche D affaire s 

Mgr H. Kugener, V, G. P. D.,! 

:tMM. les abbés Po et D.-M 
Dugas ont fait une courte visite 
à Meyronne, chezgleurs parents 
et amis, à l'occas e des funéraii- 
les de M. Napoléon Couture, de 
Ferland. M. le curé Moquin les ac- 
compagnait 

M. et Mme Uirie Monette sont 
de retour au village après être al- 
lés visiter leurs enfants, MM. et 
Mmes Gérard et Marcel Monette 
et Louis Fournier 

| Nos malades 


L'état de santé de M. Edmond 
Philibert laisse encore à désirer 

M. ct Mme Louis Fournier sont 
\e retour de l'hôpital des Soeurs 
|Grises, de Régina, où ils ont été 
|patients durant plusieurs semai- 
[nes 


Val Marie 


Liste des patients hospitalisés | 
à l'hôpital Notre-Dame, du 26 jan- 
vier au 9 février: 

Beaver Valley: Arthur Johnson 

Driscol Lake: Don. Erlandson 

Masefield: Ronald Glass, Mme 
Henrietta Kress, Theresa Holst, 


| Mme B. Garrety. 


Orkney: Harold Reed, Hugh Al- 


len, Ed. Chapman, Ths. Brennan. | 
Rosefield: Mme Ph. Lucarz, | 
Gordon Geiger, Mme St-Belza, | 


Rose Schmidt. 

Val Marie: Adélard St-Jean, 
Shirley Proust, Mme Marthe Bri- | 
and, Norman Reid, Aimé Modoeu | 
Mme Alf. Duquette, Mme Jeanne 
Bos, Mme Cif. Olson, Marcel Pi- | 


|nel, Mme J. Lothrop. | 


Ici et là | 
M. Stanislaus Clément est en| 


Saint-Hubert 


Journée de l'AC-F.C. 


Percepteurs: MM. les membres 
du comité paroissial. 

$5.00: Révérendes Soeurs, Hos- 
pice Jeanne d'Arc 

200: Révérends Pères F ML 

1.00: Eugène Beaujnt, Mme Fél. 
Beaujot, Léon Beaujot, Vic. Beau- 
regard, M. Boutin, George Brulé, 
Gérard Brulé, Oct. Brulé, Ed. 
Chouinard, Jos. Couronné, Mme 
Daigle, Jos. Dartige, Arthur Du- 
monceaux, Camille Dumonceaux, 
A. Dunand, F. Dunand, Em, Ca- 
tin, Mme Gaudet, Arthur Gérard, 
R. Gérard, RH. Istace, B. Jeannot, 
L. Jeannot, A. Jordens, F. Jordens 
Léon Jordens, J. Kalaman, G.-P 
de Laforest, P. Mullie, R. Mullie 
C. Nicolay, René Paquin, Mme 
Perpète, Albert Poncelet, Gus 
Praud, ©. Praud, KR. Praud, Jean 
Raiwet, Jos. Raiïwet, Paul Raiwet, 
Arsène Smeets, O. Smeets 

50: Vic. Decelles, Marius Gé- 
rard, H. Paquin 

45: Pau) Jordens 

Total: 
lei et la 

Mlle Monique Dumonceaux, fil- 
le de M. H. Dumonceaux, vient de 
subir une opération chirurgicale 
à l'hôpital de Whitewood. Les der- 
nières nouvelles sont bonnes 

Après l'affreuse tempête de nei- 
ge qui avait rendu tous les che- 
mins absolument impassables, 9 
de nos paroissiens ont donné un 
bel exemple de coopération. Par- 
tis de St-Hubert, le matin, avec 9 
attelages de bons chevaux, et mu- 
nis de pelles, ils ont réussi à se 
frayer un passage à travers ies 
bancs de neige, ils purent se ren- | 


$5245 


| dre à Whitewood sans trop d’'en- 


combre et puis revenir le même | 
soir avec chacun une bonne char- | 
ge de marchandises pour ravitail- 
ler le magasin coopératif, et de la | 


| gazoline, pour le plant électrique | 


du garage. 

La poste, qui n'avait pas fonc- 
tionné durant plus d'une semaine, | 
a pu, dès le lendemain, profiter 
du bon travail de nos hommes et 


Bellegarde | 


Baptêmes | 
Le 18 janvier; Marie-Emilia- | 
Sylviane, enfant de M. et Mme| 


Lionel Paulhus, Parrain et Mar-| 


| raine, M. et Mme Stanislas Paul- | 


hus. 

Le 27 janvier, Rose-Ella-Marie- | 
Alexandrine, enfant de M. et Mme | 
Arthur Moreau. Parrain et "| 
raine, M. et Mme Louis Moreau. 

28 janvier, Joseph-Gilles- 
Georges, fils de M. et Mme Alex- 
andre MecGillis. Parrain et mar- 


O1S, 


MODERN BREAD | visite chez son fils, Lucien, à |raine, M. et Mme Georges Brise- 
| Moose Jaw, pour une couple de|b 


Company, Limited 


PAIN “SOM-MOR"” 
Chez tous les épiciers 
Envoyez votre commande 
DEVENEZ 
PRINCE-ALBERT 
Téiéphone 2838 


NOTRE AGENT || 
SASK. || 


| semaines, | 
M. Théo. Beaulieu est de retour | 


| d'un voyage en Ontario: ainsi que | famille, 
|M. George Hays, des Etats-Unis. | Bériauit. 
| Mme W. Douville est en prome- 
|nade chez des parents à Meyron- | 


ne. 
Mlle Ida Guy, de Frenchville, | 
es, venue prendre emploi à l'hô- 
| pital Notre-Dame. 
René Perreault, 
| Perreault, s'est cassé le bras la se- | 
!maine dernière, | 


fils de M 


Jos. 


POUR 


DORURE ou ARGENTURE 


de vases sacrés, vbjets de culte 


et ustensiles de maison 
Adressez-vous à: 


Roland-E. 


277, avenue Provencher 


Tremblay 


St-Boniface, Man. 


Travaux exécutés par une main-d'oeuvre experte 
Service prompt — Soti:faction assurée 


Attention spéciale pour commandes de paroisses et de communautés 


religieuses. 


PLAN NOW £a 


-GROWO"A:C:21 


MALTING 


tres au Canada 


L'orge pour maltage qui prime toutes les au- 


est ia O.A.C 21. Afin d'obtenir 


\ la semence de cette orge de qualité supérieure, 


voyez votre age 


nt d'élévateur local, ou adres-! 


sez-vous directement à S. H. Vigor, Inspecteur 
des Récoltes, Dépaïtement d'Agriculture, Re- 
gina. Les industries de brassage et de 


maltage 


de la Saskatchewan ont as- 


sumé une partie du coût de cette se- 


mence 


ge pour 


combien 


s'eSsx 


| « =) 
Le, PRINCE AL 


d'orge. Mais n'oubliez s 


que Île provision de cette semence d'or- 


maltage O.A.C.21 est res- 


treinte. Déterminez dès MAINTENANT. 


il vous en faudra. 


ceks 


RT BREWERY LTD 


et le Patriote” 


cieuses qui gagnent les coeurs. Il 
se donnait sans réserve; il répan- 


dit du soleil et de la lumière dans | 


la vie de ses.semblables. Bien que 
depuis 4 ans sa santé laissait à dé- 
sirer, c'était toujours avec le mé- 
me cordial sourire qu'il vous sa- 
luait, s'intéressant à tout et tou- 


jours prêt à rendre service. Il pre- | 


nait part à toutes les activités et 
sports locaux, se dévouait pour la 
bonne cause. Aussi les nombreux 
témoignages de sympathie et le 
bel hommage de toute une popula- 
tion sont les gages de notre recon- 
naissance. Son souvenir est de 
ceux qui ne s'éclipsent pas 

Un AMI. 


Dollard 


Mmes Armand Baril et Geor- 
ges Lebleu étaient de passage der- 
nièrement à Régina. Ces dames 
ont visité leur frère, M. Jos. Bel- 
lefeuille, hospitalisé à l'hôpital 
des Soeurs Grises. Elles s'arrête- 
ront à Moose Jaw également afin 
d'y visiter leur nièce, Mlle Bertha 
Poisson, et se rendront à Dollard 
voir leurs parents et amis. Leur 
sceur, Mme W. Poisson, qui alla 
les rencontrer à Régina, les ac- 
compagne. 


À la radio 


pr : 

Ben Schram se fait entendre a- 
| vec Pete Couture et son orchestre 
“Red River Barn Dance” tous les 
samedis soirs à 10 h. p.m. Ce pro- 
gramme est radiodiffusé de Win- 
nipeg sur le réseau de Radio-Ca- 
nada. Ben Schram se spécialise 


Etai Map out d 1 | dans les chansons de cowboys et 
UNE tv Nan Jéon | * aCcompagne lui-même sur sa 
M. Benoit, Napoléon | sitare. 


me Marcel Martine est al- 
lée rendre visite à son frère de 
Fennystelle. 

M. M. Henri Wilvers, Paul Geor- | 
ge, Maurice George et Mme Paul 
George sont partis à Winnipeg. | 

M. et Mme Armand Guérin et 
Mlle Germaine Moreau, de St- 
Boniface, étaient en visite chez| 
Mme Jules Moreau. | 

M. M. Emile George et Gilbert 
Bauche sont partis suivre des 
cours de “diesel” à Brandon. 

M. Jean Martin est parti suivre 
un cours agricole à Prince Albert, 

M. Jean Perreaux qui suit un 
cours de menuiserie à Regina est 


en vacance chez ses parents et 
amis. 
Caisse Populaire 
La réunion annuelle de la 


Caisse Populaire a eu lieu le 5] 
février. Malgré la mauvaise tem- | 


pérature, 25 personnes étaient 
présentes. M. Jean George fut 
nommé gérant et Angéla Sylves- 
tre fut nommée secrétaire tréso- 
rière. 


Ponteix 


IN MEMORIAM 
M. JOSEPH STRINGER 
Le samedi 19 octobre 1946 s'é- 


| teignait à l'hôpital des Soeurs Gri- 
ses de Régina, après une brève 
mais douioureuse maladie, M. Jo- | : 


seph Stringer, 
Sask. 

Le service funèbre eut lieu le 
mardi 22 octobre, en l'église de 
Ponteix, devant une assistance de 
plus de mille personnes. Mgr L. 
Lussier, curé de Ponteix, officiait, 
assisté des RR. PP. Gervais et Li- 


de Gouverneur, 


zée, du collège de Gravelbourg.« 


Aux autels latéraux, M. l'abbé 
Rousseau, curé de Cadillac, et M. 
l'abbé Labrecque, curé de Val Ma- 
rie, disaient une messe de re- 
auiem 

Les porteurs étaient les six frè- 
res du défunt: son beau-frère, M. 
Alphonse George, d’Antler, por- 
tait la croix: 14 petits garçons por- 
taient les fleurs. Les proches pa- 
rents, les Chevaliers de Colomb et 
une longue procession d'amis se 
rendaient au cimetière local pour 
un dernier hommage au disparu. 

Biographie 


Le défunt est né à St-Maurice 


de Bellegarde, il y a 37 ans à pei- 
ne, et vint à Ponteix avec ses pa- 
rents en 1918. Durant les dix der- 
nières années, il fut agent local 
à Ponteix et à Gouverneur pour 
la “Reliance Grain Co." En 1939, 
M. Joseph Stringer épousait Mlle 
Cécile Hébert. De cette union na- 
quirent une fille, Marcelle, et un 
fils, Denis. 


Outre sa jeune épouse et ses 2! 


enfants, il laisse dans le deuil: ses 
parents, M. et Mme Henri Strin- 


ger: 6 frères, Jean, Achille, Al- 
bert, Emile, Arthur et Lécn: 6 
soeurs, Germaine, Marie, Ida 


(Mme C, Dixon), Mariette, Céci- 


le (Mme Alphonse George) et A-| 
| 


gnès. 

A ce cher et estimé ami nous te- 
nons à rendre encore un homma- 
ge de gratitude reconnaissante 


| Joseph possédait ces qualités pré- | 


St-Victor 


Des grand'messes de Re- 
quiem, offrandes des parois- 
siens, furent chantées la semai- 
ne dernière pour le repos de l'à- 
me du cardinal Villeneuve, 

Ici et là 
A l'assemblée d'école du village, 
le 18 janvier, M. Théodore Lalon- 


| de fut élu commissaire, Il succè- | 


| de à M. Laurent Collin. 
| Mlle Rita Bourdage, employée 
au bureau d'assurance depuis 6 
mois, est retournée chez elle, à 
Willow-Bunch, 
Wolseley 
Feu Mme Emile Doilter 

Le dimanche 12 janvier, Mme 
Emile Dolter est décédée à l'hôpi- 
tal des Soeurs Grises de Régina, 
La défunte tomba malade au cours 
d'une promenade à Vancouver. 
| Elle fut transportée d'urgence en 
| avion à Régina où elle succomba 
après trois mois de maladie. 

Mme Dolter (née Emma Ma- 
| thilde Lafond) naquit en 1890. Le 
123 novembre 1918, elle épousa M. 

Emile Dolter. 

Lui survivent outre son mari: 
| quatre enfants, Raymond, de Van- 
|couver, Jérôme, Lyle et Lorraine, 


|à la maison; une soeur, Mme Gé- 
déon St-Cyr, de Ponteix: un frè- 
re, Léo, de Vancouver: quatre de- 
mi-soeurs, Mme D. H. Ewart et 
Mme Raymond Dolter, de Sinta- 


luta, Mme R. Schmidt, de Port 
Arthur, Ont.: deux demi-frères, 
M. William Cochrane, de New- 


Westminster, C.-B., et M. Jérôme 
Cochrane, de Sintaluta. 

Les funérailles eurent lieu en 
l'église de Ste-Anne, de Wolseley, 
au milieu d'un bon nombre de pa- 
rents et d'amis. M. l'abbé J.-A. 
Foisy fit la levée du corps et chan- 
ta le service funèbre. 

Les porteurs étaient: MM. F.- 
M. Dundas, William Troughton, 
Arthur Goodwin, Alphonse Pitre, 


Adrien Bonneville et Arthur Per- | 


| ras 
| Nos sincères sympathies à la fa- 
| mille éprouvée. 


Ÿ 


0> 


Ferland 


Va-et-vient 

M. et Mme Pierre Larose sont 
revenus d'un voyage dans l'est où 
| ils ont visité leurs parents de Win- 
nipeg, Québec, Montréal, New- 
York et Boston. 

Mlle Armande Laberge est en 
promenade chez son frère à Wil- 
low-Bunch. 


| 


Mme Paddy Corcoran est sous | 


traitements à l'hôpital de Gravel- 
bourg. 

M. et Mme Uirie Monette, de 
Meyronne, passèrent quelques 
jours chez leur fille, Mme Louis 
Fournier, junior. 

Mme Alfred Fauchon est à 
l'hôpital de Ponteix sous traite- 
ments. 

M. Noé Chabot assista à la con- 
vention de la compagnie “Inter- 
national”, qui eut lieu à Régina 
ces jours derniers. 


Nouvelle église 
Le 26 janvier dernier, la nouvel- 
le église fut ouverte au culte. Bien 
qu'il y ait encore des amélio- 
rations à faire, l’église est con- 
venable pour le moment. Lorsque 
les beaux jours reviendront, les 


travaux reprendront afin de l'a-| 


| méliorer davantage. 
Déces 
M. Nrpoléon Couture 
Le jeudi 23 janvier, la paroisse 
ide Ferland perdait l'un de ses 
|plus estimés paroissiens dans la 
| personne de M. Napoléon Couture, 
| décédé subitement à l’âge de 63 
ans et 11 mois. 
Le défunt ne jouissait pas d'u- 
ine bonne santé depuis quelque 


| Manor pl > 
| temps, mais rien ne laissait présa- | 


|ger une fin si soudaine. La nouvel- 


| le de sa mort fut donc une surpri- | 


|se pour tous. D'autant plus que 


|la paroisse perd un excellent pa- | 

| roissien et chacun, un bon ami et | 
un conseiller. 

LA 
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11883 à St-Ferdinand d'Halifax, 
|comté de Mégantic. En 1907, il é- 
|pousait Mile Rose-Aimée Morin. 
| En 1910, quelques mois après l’ar- 
rivée des fondateurs de Ferland, 
il prit un “homestead” dans la ré- 
gion. L'année suivante, il y revint 
[avec sa famille. Quelques années 


| bertville où il exerçait le métier 
| de forgeron. Durant son séjour à 
| Albertville, le 24 décembre 1925, 


| pour être exact, son épouse le pré- | 


|cédait dans la tombe. Au cours de 

l'année 1927, il revint s'établir à 
| Ferland, près de l'église, à titre de 
forgeron. Lors de la fondation du 
village, il y déménagea et y de- 
meura jusqu'à sa mort. 

M. Couture s'occupa très acti- 
vement d'oeuvres paroissiales. Il 
fut directeur de la chorale pen- 
dant de nombreuses années. 
Grand patriote, il s'était, voué à 


| M. Couture naquit le 17 février | 


| plus tard, en 1924, üi s'établit à Al- | 


Winnipeg, Mon., 


Braconnier 


M. Adonias Morin, 
beau-frère du défunt, conduisait 
le deuil M. Joseph Morin dir 


geait les funér es. 1! quêèt 
faite 


l'assistance on remar 


Bracon 
Mme Joseph Nogues, M 
Philippe Bouffard, de Gravel 
bourg. M. et Mme Elphège Morin, ! 
de St-Claude, Man, M. et Mme |! 
Florent Morin, MecLæod, Alta. | 
et M. J.-B. Couture, de Val Marie 

De nombreux témoignages de 
sympathie furent offerts à la fa- 
mille, notamment celui de Mgr J- 
M. Lemieux, ©. P., actuellement | 
à Québec 


Joseph 


Montmartre 


Déces 
M. Peter Murphy, époux d'Es- 
ther Perras, est décédé à Flin 


Remerciements 

La famille Couture tient à re- 
mercier bien cordialement toutes 
Iles personnes qui ont bien voulu 
lui offrir des témoignages de 
sympathie dans le deuil qui vient 
de la frapper. Elle tient également 
à remercier les personnes qui se 
sont empressées de J'aider au 
cours de sa cruelle épreuve 

La famille fut vraiment touchée 
du geste des paroissiens qui, pour 
| rendre un dernier hommage au 
| défunt, se sont empressés de re- 


| I1 laisse dans le deuil, un fils, deux 
| filles et un frère. 

La Révérende Soeur Marie-Ca- 
mille 
get le 14 février, à l’âge de 72 ans 
Elle fut supérieure à Montmartre 
durant pusieurs années, 

Nos sympathies aux familles 
Murphy, Perras et aux Révéren- 
des Soeurs de Notre-Dame de la 


prendre les travaux de l'église Croix. 
S . u2 -] 1e se, | " 
Scouts et Guides 
afin que les funérailles aient lieu “per rh 
: # * Miles W. Williams, L. Rioux et 


dans la nouvelle église, dont M 
Couture avait dirigé les travaux 
La famille tient à les remercier 
de tout coeur pour ce beau geste 
Lac Pelletier 
MM. Auguste Ethier et Albert 
Owens sont allés en avion à Régi- | Hrvcak et S. Storev. 
na visiter M. Létourneau, malade | M. l'abbé L. Savoie leur adressa 
à l'hôpital des Soeurs Grises. Ils}]4 parole et remercia Mlle Yvet- 
| étaient accompagnés de Mme La-|te O'Shaughnessy pour ses servi- 
[croix qui se rendit à Swift Cur-}ces, et souhaita la bienvenue à sa 
rent. remplaçante, Mile W. Williams 
M. Louis Monette est retourné! Dimanche, il y eut une parade à 
|à Penteix après avoir passé quel- | l'église pour les Scouts et les Gui- 
que temps chez M. Amédée Robi-|{jes, La messe fut dite par M. l’ab- 
[bé L. Savoie, qui prononça aussi 


| taille qui n'était pas très bien. 
M. le Curé est allé à Ponteix | le sermon de circonstance. La se- 
pour affaires maine des Scouts et des Guides 
| rev fut inaugurée ce dimanche-là. 


St-Isidore de lei et là 


L. Goulet ont suivi un cours de 
Choftaines scoutes, donné à la fin 
de janvier à l'hôtel Saskatchewan 

Le 12 février, 8 jeunes filles é- 
taient admises dans la société des 
Guides: Milles W. Williams, J 
| O'Shaughnessy, J. Chapedelaine, 
Ber 


vu A l'assemblée du Comité pro- 
Belle e |tecteur, les élections donnèrent 
Mari |les résultats suivants: président 
si {Léo Girardin; vice-président, Lu- 


Le 4 février eut lieu le mariage | 4; Ferraton; secrétaire-trésorier, 
de M. René Georget, de Domre-|Héc. Archambault. Des remercie- 
my, avec Mlle Rose-Ida Gaudet 


| 
Î 
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SACS DE THÉ 


2 Fe d 
quait de nombreux parents et a 
mis de l'extériet Entré autres . 
sy trouvaient: M. Adonias M 
rin, Mme Ovide L'Heureux. Mile 
Emilienne Morin, MM. et Mmes 
Jules Couture, 


Cartes Protessionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 


| 


| Avenue Centrale 


| Flon le 8 février, à l'âge de 57 ans. | 


de Lellis est décédée à For- | 


| Au-dessus de 


et Y. Valley, M. Morin, Ste. | 


L ; [ments furent votés aux officiers ment: M. et Mme Jos 
|Les témoins étaient MM. Léopold | sortant de charge: MM. Arc. Per-|de Zenon Park, Sask. 


PRINCE-ALBERT, SASK 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMA 
BONBONS. PAPETERIE 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


IE 
Erc. 


DR E. À. SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Aitehell 
a vharmacie Duncan 


Residence 1558 
SASK 


H.-J. COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 


Edifice 


relepnome 2170 
PRINCE-ALBERT 


Suite 5 imperial Bank 


PRINCE-ALBERT SASK 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 


{Spécialiste de 


la vue) 


1105, AVE. CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT SASK 


Pour achat et vente de propriétés de 
ville, commerce et termes, assurances: 
vie et feu dressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


* | (Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 


lr'él, 3543 ou 2278 Prince- Albert, Sask, 


Chartier, 
et Mme 


|et Hermas Gaudet; le garçon et la|;6n, d'Ottawa, R. Chapedelaine, | Jules Deschênes, de Notre-Dame 


{fille d'honneur, M. George Kusch 


Yvette Conan, de Marcelin, tou- | aussi que la partie de cartes pro- 
| chait l'orgue. 
| Le dîner fut servi chez Mme 
| Hermas Gaudet, et le souper chez 
|Mme Alexis Georget. La veillée | heures, 10 nouveaux membres é- 


février. 


i ré-C 4 apelain, M. 
Va-et-vient |cré Coeur par le chape ÿ 

| Miles Anita et Armelle Gaudet | l'abbé L. Savoie. : è 

{sont parties travailler au sanato.| MM. Roméo Chapedelaine et 


à de Régina, et Lucien Thériault,|de Lourdes, Man, 
let Mlle Gabrielle Georget. Mile | 9° 2, or Pt À Man. On décida | 


Baptèmes 
Le 25 janvier: Beatrice, Magde- 


jetée aurait lieu Te dimanche 23 | laine, Mary, fille de M. et Mme 


Jos. Wachel, Parrain et marraine, 


Le 9 février, à la messe de 8|M. et Mme J. B. Sebastian. 


Le 15 février: Joseph-Georges- 


| eut lieu à la salle de Donfemy.| {aient reçus dans la Ligue du Sa- | Marcellin, fils de M. et Mme Al- 


|vares Perras, Parrain et marrai- 
ne, M. et Mme Marcellin Perras. 


c 1 | Francoi + ont acheté un 
Huin A0 MIO Man. François Perron 0 n 
[rium de S ot magasin sur la 11ème avenue, à 


Régina, près de la rue Albert, DEMANGEAISON 


MM. Ph. Arsène et Ph. Perron | 099 (ne GERS DO 
sont allés à St-Eustache, Man, et | ARRETEE Re 


Baptèmes 
Marie-Simonne-Annette, enfant 
d'Antoine Gareau et de Julie-An- 
‘ne Gaudet. Parrain et marraine, 
M. et Mme Victor Dubois. 
Victor-Sylvain-Joseph, fils de 
Conrad Gareau et de Laurence 


Pi date , vite in démangesison causée pas 
ont fait l'acquisition d'un maga- | PE EU Gite, gaie, Dustuies, etc. en 
sin général. ployes la PRESCRIPTION D. D. D. liquide, 


inédicamentée, pure, rafraichissante. Non grais- 


Mlle Victoria Faubert est reve- | Mn tachante, Soulage promptement 1 


nue de l'hôpital de Régina, où el- 


vive. Ne souftres plus, 


} 


Gareau. Parrain et marraine, M. 
et Mme Armand Gareau. 


l'oeuvre de l'A.C.F.C. et du jour- 
nal La Liberté et le Patriote. Il as- 
sista à de nombreux congrès à ti- Céline-Vivianne-Marie, enfant 
tre de délégué et fit partie de plu- | de Félix Pelletier et d’'Aline Gau- 
sieurs comités. À sa mort, il] était |det. Parrain et marraine, M. et 
président du cercle local de l’A.C. | Mme Joseph-O. Gaudet. 

F.C. Toujours désireux d’aider| Réjean - Léon - Joseph, et Rey- 
ses concitoyens, il travailla acti- |nald - Harvain - Joseph, fils ju- 
vement à la fondation de la Caisse | meaux de Florent Grenier et d'E- 
| populaire. Charpentier averti, il|vangéline Gaudet. M. Léon Gau: 
| dirigea les travaux de construc- | det et Mlle Agnes Gaudet étaient 


tion du presbytère ét de l'église. | parrain et marraine du premier, | 
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| bre de l'Ordre des Chevaliers de 
| Colomb, président de la Caisse 
| populaire et du sous-conseil des 
| Chevaliers de Colomb de Ferland. 
| M: Couture laisse pour pleurer 
| sa perte: ses fils, Jules, de Gravel- 
|bourg; Joseph, de Ferland; M. 
{l'abbé Gérard, étudiant en droit 
{canonique à l’Université Laval, 


| de Québec: Valmore et René, à la | 
|maison: ses filles, Liliane; Mme | 


Elphège Morin (Berthe), de St- 


| Claude, Man., et Mme Joseph Bra- | 


|connier (Béatrice), de Gravel- 
| bourg; ses soeurs, Mme J.-B. Val- 
|lières (Elodie), de Thetford Mi- 
Ines, PQ: Mme Alfred Bergeron 
| (Aurore), de South Hadley, Mass. 
et Mile Domina Couture, de St- 
| Ferdinand d'Halifax, PQ. Il lais- 
|se également un grand nombre de 
| cousins et neveux. 


1! 

Funérailles 
| Les funérailles eurent lieu le 
mardi 28 janvier. Malgré le mau- 
| vais état des chemins, l’assistance 
fut nombreuse, M. 


Le fils du défunt, M 
rard Couture, chanta le service, 


assisté de MM. les abbés Domini- | 
que Dugas, curé de Maple Creek, | 


let Adrien Chabot, curé de Mase- 


{field, comme diacre et sous-dia- 


cre 

Assistaient au sanctuaire: 
H. Kugener, V.G. P.D. curé de 
Willow-Bunch, MM. les abbés J_- 
E. Brouillard, curé de Ferland, A. 
Moquin, curé de Meyronne 
l'abbé L. Paulin, curé de Lac Pel- 
|letier, donha 


|choeur de chant. 

Les porteurs étaient les qua- 
tre fils du défunt: Jules, Joseph, | 
Valmore et René 
‘MM. 


et ses gendres, 


Si vous SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE, COURBATURES, 
MERVOSITÉ, EPUISEMENT, 
FATIQUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPÉTIT… 


le curé E.! 
Brouillard fit la levée du corps. |! 
l'abbé Gé- | 


Mgr | 


M. | 


son concours: ‘au | 


Elphège Morin et Joseph 
| 


Le défunt était également mem- | M. et Mme Raymond Gaudet, par- | dans l'est du Canada. | 


(rein et marraine du second. 
| 


démauge: Demanñes à 
votre Dshaades ia PRESCRIPTION D, D. D. 


/ 


le a passé plusieurs jours pour u- 
ne opération. 

M. Lucien Goulet se remet de 
|là maladie qui l’a retenu au lit de- 
puis quelque temps. 

M. Léo Girardin, en tournée d'’a- | 
{chats pour la Coopérative, s'est | 
rendu jusqu’à Toronto. 

Mille Marie-Anne Morin est par- 
tie visiter Montréal et l'est des 
Etats-Unis. 

M. Arthur Coupal est en visite 


Le printemps 


est la saison 
des semailles 


et aussi celle 
où vous devez 
vous rappeler 


Etaient de passage derniere- 
| 


| 


| 
| 
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Une OFFRE 
abonnement au Samedi, 


| TROIS MAGAZINES 


Ci-joint $5.00 pour un a 


Adresse 


| “ 
Ville 
Adressez à : Poirier 


| 
| 
| 
| 
| Nom 
| 
| 
| 
| 


d 


Dirigé par les 


et en science, ainsi qu’ 
cours préparatoires au 


culture chrétiennes. 


Révérend Père HENRY 
Colege Drive - 


$5.00 pour les 3 Revues pour un an. 
Découpez immédiatement ce coupon d'abonnement et 
envoyez-le avec votre remise de $5.00 à l’ordre de 
Poirier et Bessette et Cie Ltée. 
Coupon d'abonnement 


trois grands magazines: LE SAMEDI, REVUE PO- 
PULAIRES et FILM. Indiquez d'une croix © s’il 
s’agit d'un renouvellement. 


St-Boniface, Man. 


Collège St. Thomas More 


L'UNIVERSITE DE LA SASKATCHEWAN 


Le Collège Catholique de St. Thomas More 
de l’Université de la Saskatchewan, procure 
aux étudiants catholiques (hommes et fem- 
mes) qui désirent obtenir un diplôme en art 


à la médecine, tous les avantages universi- 
taires dans une atmosphere de pensée et de 


Pour plus de renseignements, s'adresser au 


ATTENTION! 


spéciale pour 
Revue Populaire et Film | 


que l'O.C.A.21 est 


l'orge pour 
MALTAGE 


qui prime toutes les 
autres ou Canada 


Pour obtenir des rensei« 
gnements au sujet de vo 
tre approvisionnement de 
semence, voyez votre a- 
gent d'élévateur local, ou 
adressez-vous directe- 
ment à S. H. Vigor, Ins- 
pecteur des Récoltes, Dé- 
partement d'Agriculture, 
Régine. 


$5.00 pour un an 
ou 
8.50 pour 2 ans 


bonnement d'une an aux 


Les industries de brassa- 
ge et de maltage ont as- 
sumé une partie du coût 
de cette semence d'er- 
ge, ce qui vous permet 
d'obtenir de la semence 
d'orge pour maltage à un 
prix raisonnable. 


et Bessette Cie Ltée 


L'approvisionnement de 
semence d'orge pour 
maltage A.O.C.21 est 
restreint. ÂAfin d'éviter 


toute déception, 


Déterminez 
dès maintenant 
combien il vous 

en faudra 


Pères Basiliens 


à ceux qui suivent des 
droit, à l’art dentaire, 
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vert et d'Yvonne Dauphinais. Par- 
rain et marraine: M. Marcel Dau- 
phinais, rergplacé par M. Emery 
Bilodeau et Thérèse 
soeur de l'enfant 
Marie-Thérèse-Claudette Mon- 
dor, née le 12, fille de Laurien | 
Mondor et d'Alice Cayer., Par-| 


Mile Josie Lodeemia, fille de M 
et Mme Philip J. O’Brien, avec 
M. Edmund Benedict O’Connell, 


Boisvert, | fils de Mme Patrick O'Connell, de 
| Winnipeg. 


La cérémonie eut lieu en l’église 
Notre-Dame. Mmé Roméo Fa- 
vreau touchait l'orgue. 


{pour trouver des emplois à tous 
les citoyens de Windsor. Nous es- 


français placés sous peu. 
Plusieurs soirées furent présen- 

tées dans nos salles catholiques à 

| l'occasion de la St-Valentin et jus- 


pérons voir tous nos Canadiens | 


|te avant le carême. Une soirée de | 


puisse se rendre compte, il n'y 
a, en fait, aucune différence en- 
tre les fins poursuivies par l'un 
et l’autre de ces deux partis. 
Le ministre du bien-être pu- 
blic, O0. W. Valleau, fut immédia- 
tement sur pied pour protester. 
| déclarant que cette allusion s'a- 


re de la Diète en signe de pro- 
testation, par contre tous les 
députés du parti paysan ont te- 
nu à la faire, expliquant qu'ils 
se devaient d'exercer leur man- 
dat et de tenter par la voie 
parlementaire de réaffirmer 
leurs droits et ceux de la popu- 


mes, femmes et enfants répartis | 
par tout le Canada et les Etats- | 
Unis. Ce chiffre dépasse de] 
$52,000,000 celui des affaires nou- | 
velles faites en 1945. Un mil-| 
liard d’encours, tel fut le chiffre | 
remarquable atteint en 1946. Au 
début de l’année, l’encours était | 


95c 


Shampoo et ondulation 
à la main 
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tuellement chez son oncle et sa 
tante, M. et Mme Euclide Bru- 
neau. Les trains étant tous sous | 


| neige, il fit la dernière étape de 


tes, le R. P. Gauthier, O.M.I, fé- 
licita les jubilaires et leur souhai- 
ta encore plusieurs années de bon- 


Les Dames de l'autel, de la pa- 
roisse du Précieux-Sang, ont 
| aussi organisé une soirée de pa- 


Il déclare que ce dernier a donné 
la plus claire évidence de tenta- 
|tive d'influencer l'esprit des jeu- 
n#s de l’école. Au lieu de leur en- 


pourrait-on dire justement, du 
gouvernement extrémiste. Ce 
dernier a même été jusqu’à de- 
mander des prières publiques 


MADRID — On annonce ici la | 
mort de Son Excellence Mgr | 
|Juan-Villar Sanz, évêque de Lé- | 
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Demandes metre NOUVEAU 
On demande fes veuts 
pour écioies 
de troupeaux approuvés par le gouver- 


esempts d puller im Faites 
r votre troupeau ches nous 


nemes 


causer de vilains maux de tête 


Souvent un mal de tête est 
malaise dans une autre partie du 
loignée de celle où l'on ressent 


per quelque trouble intestinal. 


la 
peut être causé par un estomac bouleversé ou 


causé par un 
corps bien é- 
ouleur. 1} 


acquis pour le peuple soient en 
| réalité consacrés au socialisme 
qui, dit-il, pourrait bien deve- 
nir la ruine et la destrucfion de 
| nos droits les plus essentiels. 


| Les ressources naturelles 


À son tour le ministre des res- | 


sources naturelles eut sa part de 


louange, d’éloges, pour aussitôt | 


Îre. L'orateur ajoute qu'il ne sa-| 


| vait si oui ou non Cadbury était 


lun communiste et que cela même | 
lui causait quelque perplexité.| 


|A cette déclaration, des cris de 
“Honte! Honte!” s'élevèrent aus- 


vernement. ; 
Le gouvernement a pris 


| 


en 


sitôt venant des bancs du gou-| 


pouvoir gouverner; et toute po- 
pulation a un droit à un gou- 
vernement, d'après le principe 
que l'ordre quel qu'il soit, vaut 
mieux que le désordre ou l’a- 
narchie. 


Les circonstances nous lais- 
sent ainsi en face du gouverne- 


Les poussins seront en cod é d 2 : l » : : +4 A : : 
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fe EE, & dock Blocd Bitters sont le remède préféré pour les troubles mi-|un fait significatif, déclare ce-|une affaire qui paie Le gouver-| nations, et qui a sa place à l'Or- 

. Inement n'a aucune raison d'é-| ganisation des Nations Unies. 


neurs d'intestin. Ils aident à régler les organes digestifs, le foie, |lui-ci, que toute entreprise du 


1 

: et contribuent à l'action naturelle des intestins. Il en résulte sou- | ministère des ressources natu-!|t{tendre ses érations d’assuran-| Jusqu'ici, c'était un gouverne- 
JON * vent une amélioration générale de la santé |relles soit en conformité avec le'ces qui ne Teraient qu'étouffer| ment de fait, dont les actes li- 
Au cours des 60.dernières années, les Burdock Blood Bitters | plan général du socialisme, On a! et disloquer la sécurité économi-| aient pour des fins, politiques 
MtATCHERY ont aidé des milliers de Canadiens. Ils devraient faire de même |ijoué des terres aux vétérans à | oue de plusieurs citoyens, affir-| immédiates. Il se devait de de- 
Canasecres er men QuauTr EMICAS St 1910] | POUr vous, Les Burdock Blood Bitters se vendent à toutes les phar- |un taux apparemment raisonna- | me Embury. venir un gouvernement légi- 
macies, . |ble, mais ces vétérans n'auront Le premier ministre Douglas,| time en se faisant accepter par 

hé, L ave Corydon Winnipeg, Man The T. Milburn Co. Limited. Toronto, Ont | droit d'option sur ces terres pour | dit-il, a fait connaître son plan! la volonté populaire. 


L'hôtel Park 


Hôtel P ARK Hotel 


Situé en face de l'hôpital de St-Boniface, avenue Taché 


Service 
courtois 


Chambres 
propres 


Tranquillité 


Pour faire vas réservations signalez 202 348 


Une chambre ae 


len devenir donc des acquéreurs, 


si tel est leur désir, que dans dix | 


| ans, et leur option ou prix d'achat 
alors sera conditionné par la pro- 
duction de ces mêmes terres à 
ce moment, affirme Embury: “Je 
préfèrerais, ajoute-t-il aussitôt, 
que ce prix d'acquisition fut dé- 
terminé tout! de suite, mainte- 
nant que 
fices de nos 
tout frais à la mémoire de cha- 
cun° 

Là où les entreprises et les rè- 
| glements du gouvernement é- 
taient autorisés pour la conser- 
vation et la préservation des res- 
sources naturelles, ils n'ont pas 
été sans importance, mais quand 
lon essave de les justifier et de 
(s'en servir sous ce subterfuge 
“et en fait uniquement pour dé- 
membrer 
vée, ils se compliquent et aussitôt 
ideviennent de mauvais augure”, 
| déclare-t-il. 6 

Services d'hospitalisation 


Le député des Services armés! 
eut des louanges pour Île service | 


de l'hospitalisation et lé entre- 
prises de logement mis en oeuvre 


[premier ministre Douglas ni M. 
| Sturdy n'échappèrent aux rudes 


le souvenir des sacri- | 
vétérans est encore | 


toute entreprise pri- | 


à longue échéance en ces mots:| 


“Nous ne connaîtrons de repos 


que le cepitalisme soit déraciné | 


len Saskatchewan.” Au nom des 
hommes et des femmes libres des 

Forces, Embury déclare qu'il ne 
| peut s'empêcher d'exprimer son 
anxiété à la suite d'une telle dé- 
| claration. » 

Les “Back Benchers” du parti 
C.C.F. sont les gardiens des li- 
| bertés civiles jusqu'à ce que le 
gouvernement soit renver£gé aux 
| élections. Ii dit que c'est leur de- 


voir de s'interdire de mettre à | 


lexécution les théories de ceux 
| qui cherchent à nous enlever nos 


| libertés “seek to deprive us of| 


our liberties”. 
M. Embury déclare à la Cham- 


bre qu'il s'est opposé toute 5sa| 


vie aux principes du parti li- 


béral. Il était conservateur avant | 


la guerre et quand ses responsa- | 
|bilités actuelles à la législature | 


| finiront, il sera encore conserva- 
teur 

Les desseins et projets totaii- 
taires dans lesquels s'est embar- 
qué le présent gouvernement me 
sont tron familiers, dit-il. Et 


! 
u 


| moi-même en Italie, et mes amis 
et camarades de combat ne se 


C'était bien cette volonté po- 
pulaire que les démocraties oc- 
cidentales voulaient voir li- 
brement, exprimée selon les 
règles de liberté qui convien- 
nent. S'il n’a pas suivi ces rè- 
gles telles que nous les enten- 
dons, le gouvernement de Var- 
sovie peut dire techniquement 
que les dernières élections l'ont 
confirmé au pouvoir, Dans le 
cas où quelque gouvernement 
ne serait pas satisfait, ou bien 
il pourrait rompre ses relations 
avec Varsovie, ou trouver quel- 
que raison pour saisir le Con- 
seil de la Sécurité de la situa- 
tion. La première alternative 
ne mêènerait pas à grand’chose. 
La seconde non plus, car la pra- 
tique du vote permettrait à 
certains pays de bloquer tout 
effort de révision des positions 
acquises. Il ne reste qu'à l’opi- 
nion internationale. de continuer 
ses protestations 

En attendant, le peuple polo- 
nais doit vivre et obéir au 
moins au for externe au gou- 
vernement actuel, La prudence 
doit nous dire si nous pouvons 


ment de fait, sa légitimité of- 
ficielle lui suffit pour ses fins 


C'est le temps de 


“FAIRE REMETTRE 
VOTRE VOITURE À NEUF 


Travail exécuté 


par des experts 


chez 


E. Labossière et Fils 


St-Boniface 


353, ave Provencher 


“Mécanicien ayant 


su de l'avenue Taché l'hôtel Park par le ministère de la restaura- | termine par ces paroles: “Je n'ai) intervenir entre eux. Si donc PP 
. ° [tion sociale ainsi que pour leur |pas parcouru des champs de ba-| le gouvernement de Varsovie Téléphone: 202 049 
[travail d'expertise, mais ni leltaille jusqu'à la Vallée du Po, est moralement un zouverne- 


LI 


28 ans d'expérience" 


| coups oratoires de l'ancien mem- | sont pas rendus jusqu’à Nijmegen| politiques immédiates, Nous a- 


M. MARCEL-J. CHOISELAT 


bre des Forces armées. let au-delà simplement pour dé-| vons tiré le vin polonais à 
propriétaire | Les unions | truire là-bas ce qu'un groupe de! Téhéran et à Yalta: maintenant 
Au sujet du ministère du tra‘! démagogues essaient chez nous de | il faut tous le boire 


| vail, M. Embury déclare qu'il n'a-| nous faire avaler". l Thomas GREENWOOD 


PAGE HUIT 


_ POUR RÉUSSIR …… 


Entre femmes l'on se 


ee cre T4 


s pos 
personnes nmOIvVEeS QUI 


ore que 
orrivent tou 

l'un et 
nnellement | 


Non! l'histoire des gens 


re 
go 


ement évitent 
ere cé nrdr 
céle- 
ix-mêmes ne cesse d'af- 
pour réussir il fa 
er, bücher même et 


toujours recommencer des ef- 


ture Ô 


ntent 


( ‘ 1} 
ue 


rts couteux 


, à quelques semaines à 
eine a célèbre contatrice 
roce Moore mourut trogique- 
rent dons m accident d'a 

n Lors de ceîte regretta- 
ble disparition, l'on publia la 
biographie de celle qu avait 

r seulement triompne Q 

péra, au ncert et à la ra- 
mais aussi au cinema ou 
ellé avait tourné pas moins de 
ent films | r raconte Q 
et que c'est l'âge de 

6 or oprès ovoir entendu 
honter Mary Garden, en tour 
ée, que ration lui vint 
l'être cantatrice. Une fois dé 
ée, rien ne l'arrête. Ses pa 
rent oprès maintes uUppiICA- 
tions, lui permettent de suivre 
les rs de chant pres de 
Washington. A l'âge de 17 
ns elle débute à un concert, 


à Washington 
firent l'éloge de 5a voix mais 
tout moqueurs. L'un 
d'eux écrivait: ‘On eut cru en- 
tendre le duo du lion et du rat 


en eétont 


de la fable, un brave hamme 
de lion qui, compatissant, fai- 
sait grâce au pauvre petit 
rat C'en était trop pour sa 
famille honorable (M. Moore 


était banquier et possédait des 


mines et des chomps de co 
ton). Ses parents s'objectèrent 
donc à nouveau à sa carrière 
mais pour toute reponse a 
leurs demandes d'abandonner 
son chant’, elle se sauva à 
New-York, se réfugiant à 


Greenwich Village. Ce n'était 
pas la fin de ses échecs pour- 
tant 

Peu de temps après, une la- 
ryngite se déclara et Grace 
avait tout sacrifié à son 
voyait son rêve 
s'écrouler. Six mois de silence 
complet et de solitude elle 
s'était retirée parmi les M 
Iles du fleuve St-Laurent) eu- 
rent été assez pour flétrir l'i- 
déal de n'importe qui. .. à part 


qui 
ambition” 


JL est facile 


de soigner 
vos cheveux 


/ 


© Mme si vos cheveux paraissent 
maintenant ternes et sans vie, ils peu- 
vent devenir vite luisants, lustrés et 
chatoyants. Danderine fait toute La dif- 
férence. Essayez cene lotion. Voyez 
comme elle fait disparaître la pellicule 
sgommeuse. Donne un beau luisant. Fait 
ressortir des reflers chatoyants, Versez- 
ec quelques gouttes sur votre peigne 
ou votre brosse quand vous vous coiffez. 


Vos cheveux se placeront plus facile. 
ment et votre ondulation tiendra plus 
longtemps. 


y, 
"ss ciment Donderine ; 4 à 
\ … l'ennemie des pellicules. 


La prépuration pour les cheveux 
la plus en vogue dans 
la province de Québec 


‘Les critiques! 


ille-} 


LES HOMMES aussi | 


cel de Groce Moore. Çette 
période écoulée, elle se lonce 
frénétiquement dons étude 
du Le succès que n 
sh connaissons ne fut donc en 


cel 
chant 16 
réalité que le couronnement 
de multiples efforts 

Et il en est toujours ainsi 
dons e. !N fout lutter et 
orracher à d'autres même la 
port de gloire qui nous re 
vient! 

Ce sont les petites 
occomplies fidèlement y 
conduisent finalement Par 
cxemnple, un réel talent musi- 
cal ne demande qu'un bon dé- 
veloppement technique, une 
maitrise indiscutable de l'art 
lui-même et volonté de 
parvenir à quelque chose! Que 
de tolents se perdent faute de 
culture, de détermination et 
de potience. Qu'un tel état de 
choses est triste! 

Par contre si aimons 
passionnément ce pour quoi 
nous avons de l'aptitude, au- 
cun obstacle ne pourra nous 


| 0 v 


choses 
qu! 


la 


nous 


nous fait oublier les 


l'esprit 
heures de pratique, les exigen 


ces de l'art et les péripéties 
de la vie. Et si par dessus le 
marché nous avons foi en ces 
paroles d'un vieux maître 
De la persévérance, toujours 
de la persévérance. Voi 


ce à la 


clef du succès” —— la partie 
est gagnée d'avance! 

MIREILLE 
Si vous ‘savez 


vous habiller‘ 


Complaisant comme pas un, le 
deux-pièces n'a pas de règles défi- 
ries, il se prête à tous les caprice 
à toutes les circonstances. Un 
deux-pièces n'est jamais de trop, 
même si la garde-robe est bien 
fournie. C'est la formule du jour 

Le noir et le bleu s'adaptent 
bien à ses lignes, mais les autres 
tons ne reculent pas pour cela. Au | 
domaine du deux-pièces il y a de | 
la place pour toutes les nuances, | 
des plus ternes aux plus vives | 

Le deux-pièces convient à tou- | 
tes les silhouettes, les femmes de 
tout âge en font leur profit. Du | 
matin au soir, il a cours dans l'é- 
légance féminine. Les tissus de | 
| fantaisie favorisent également ses | 
| succès, Il est celui sur qui l'on| 
| s'appuie et qui ne fatigue jamais, | 
celui sur lequel on peut toujours 
compter. 

La demi-saison a recours à lui 
|et l'automne ne trouverait sûre- 
ment pas de prétexte, pour sen | 


| passer, | 
| Portez un deux-pièces, portez- 
(en quatre ou cinq, vous ferez 


preuve de goût, de compréhen- | 
| sion, ou vous vous classerez au | 
rang des femmes élégantes, de cel- | 
| les dont on dit volontiers qu’elles | 
| savent s'habiller. N'est-ce pas suf- | 
| fisant pour le porter avec joie? 


Madame s'absente pour dix 
| jours, emmenant l'unique bonne 
Elle a indiqué à Monsieur tout ce | 
qu'il faut faire pour se débrouil- 
ler, et même pour manger à la 
| maison. 

Eh bien, demande-t-elle 
| retour, tu t'en es tiré? 

— Très bien les sept premiers 
jours. Mais après, j'ai dû aller au 
restaurant. 

— Il était pourtant convenu que 
tu prendrais tous tes repas ici 

-— Impossible. Toute la vaisselle 
était sale. 


1! 
| 
| 
| 


au 


Les Pilules du Dr. Chase 
Pour les Rognons et le Foie M 


BON APPÉTIT 
BONNE DIGESTION À 


| 


| tra 
{ra équitablement répartie par un 
| “collecteur” 


| ne 
| fait prendre part à ce programme 


LA LIBERTE ET LE 


PATRIOTE 


our Vous, Mesdames | 


=— 


Deux aveugles contractent mariage 


On voit sur cette photo deu 
se Ste-Marie-du-Lac, 
Les garço 
rent « 
tionr 


Plus de poussière 
dans la maison! 


Que les maîtresses de maison se 
réjouissent, La poussière, cette 
ennemie numéro | que plumeaux 
et chiffons ne pouvaient mettre 
knockout, est aujourd'hui vain- 
cue. Un vernis spécial à base de 
ésine ynthétiques enduira les 
nurs, et le grain de poussière ne} 
pourra s'y poser. L'atmosphère 


ra mécaniquement nettoyée de 


ses impuretés par un filtre élec- 
trique. Les fenêtres ouvriront 
l'extérieur et assureront une “pri- 


de passage aux rayons ul- 
violets. La lumière solaire se- 
monté sur la terras- 
se et les pièces exposées au sud 


| grâce à des écrans en lucite, ma- 


tière plastique qui possède la pro- 
priété de faire dévier les rayons 
lumineux suivant des lignes cour- 
bes. L'ombre sera vaincue. 


a | 


(Ps, 
# É 
ne 


x aveugles, Robert Riley et 


Le soldat frappé tombe en 


Alors la guérison ne lui pa 
Le souvenir du fer git dans 


Ainsi, selon, le temps qu'il 
A la place où mon âme aut 


Me fait sentir au coeur la 


Kathleen Margetta, 
de Chicago, où ils reçoivent la bénédiction nuptiale de M. l'abbé Vincent Farmer 

s et filles d'honneur qui assistent les mariés, Sont aveugles également. Les deux époux fi- 
sance pendant la guerre, alors qu'ils travaillaient dans ure compagnie de machines à ad- | 


Une larme, un chant triste, 
Nuage au ciel limpide où je me plais à vivre, 


$ 


agenouillés en l'égli- 


Les blessures 


poussant de grands cris; 


On l'emporte: le baume assainit la blessure 
| Elle se ferme un jour; il marche, ii se rassure, 
Et par un beau soleil, il croit ses maux guéris. 


Mais, au premier retour d'un ciel humide et gris, 
| De l’ancienne douleur il ressent la morsure; 


raît pas sûre, 
ses flancs meurtris 


fait dans ma pensée, 
refois fut blessée 


Il est un renouveau d'angoisses que je crains; 


un seul mot dans un livre, 
dent des vieux chagrins. 


SULLY-PRUD'HOMME 


Le Courrier de Louise 


Q.—J'aimerais avoir votre op 


inion sur ce qui suit: Depuis que 


Radio-Saint-Boniface nous présente le programme “Qiestionnai- 
re de la Jeunesse”, j'écoute cette émission assez régulièrement. A 
chaque fois je suis bien déçue, Ne trouvez-vous pas que l’ignoran- 
ce des petits Québecois est pitoyable, surtout en anglais? Et si 
ceux qui figurent au programme sont censés être les plus bril- 
lants, comment doivent donc être les autres? Lorsqu'on les com- 
pa*e aux “Quiz Kids” de Chicago c’est le jour et la nuit, au point 
de vue science. Comment se fait-il que les petits Américains qui 
y prennent part — dont quelques-uns sont assez jeunes — soient 


si renseignés? N'est-ce pas regre 


ttable pour nos petits Canadiens? 


—QUI AIMERAIT AVOIR VOTRE OPINION. 


R 
gurants au programme “Question 


Vous généralisez trop dans les deux sens. C’est vrai que les fi- 


naire de la Jeunesse” sont parfois 


peu brillants, et que les enfants qui prennent part au “Quiz Kids”, 
sont d'une intelligence supérieure. Mais faut--il conclure de là que 


tous nos petits Canadiens sont des 


ignorants et tous les enfants amé- 


ricains des phénix? D'abord, établissons les faits. Les enfants qui 


| participent aux “Quiz Kids” sont * 


choisis parmi ceux dont le niveau 
d'intelligence dépasse la moyen- 
d'autres termes, ne 


en on 


que les “petits génies”. À Qué- 
bec, il s’agit d'un concours entre 


élèves de différentes écoles. Les | 


meilleurs prennent part au pro- 
gramme. Mais ces meilleurs sont 
des enfants, de leur âge, et non des 
“enfants-adultes”. J'admets que 
ces petits Québecois sont plutôt 
faibles en anglais Mais pourquoi 
auraient-ils à apprendre à parler 
l'anglais parfaitement? La plu- 
part ne s'en serviront que tres peu. 
Par ailleurs, organisez un con- 
cours semblable pour les élèves 
de langue anglaise, et question- 
nez-les sur le français. Ils n’arri- 
veront pas à la cheville des petits 
Québecois. 

Mais le point est le suivant: Pre- 
nez tous nos petits “génies” cana- 


{Il V-I-V-A-C-E ..… 
En effet, le thé Liptos 
| vivace... fraîche, an 


thé Lipton, au goût 


@ Ft je répète: le mot est wivace : « » 
comme pour Lipton. 


corps. Adoptez donc tout de suite le 


Trace 


x est d'une saveur 
imée, et qui a du 


siace. 


diens — car il y en a — et faites- 
les participer à un Questionnaire 
radiophonique, et vous verrez 
| qu'ils seront aussi fins que les pe- 
tits Américains. Même .dans cer- 
tains cas, chez nos petits Cana- 
| diens français de l'ouest en parti- 


|culier, je dirais qu'ils leur sont 
| supérieurs, parce que la plupart 
savent deux langues . .. 

Un autre point à considérer: en 
général, les petits Américains sont 
bien moins timides qüe nos petits 
| Canadiens. La mentalité là-bas 
{n'est pas la même qu'ici: on les 

habitue. à paraître en public, 
|à exprimer librement leur 
| nion, etc., ce qui aide énormément 
|à être parfaitement à l'aise de- 
|vant un micro, même si l’on n’a 
| que sept ou huit ans .., 

5 
| Q.—J'ai une de mes amies qui 


| désire aller demeurer aux Etats- 
| Unis. Elle est certaine d'avoir 
| un emploi là-bas. Croyez-vous 
qu'elle ait de la difficulté à ob- 
tenir le droit de résidence outre- 
frontière? Quelle est la meil- 
leure manière pour réussir?— 

PETITE AMIE. 

R.—Cela dépend de l'emploi que 
| votre amie aura aux Etats-Unis. 
| 11 y a certaines professions qui ré- 
| clament des sujets, telles que cel- 
Île de garde“malade, technicien- 
ne, ete. Mais pour remplir un em- 
ploi comme celui de sténographe, 
commis de magasin, coiffeuse, etc. 
la candidate aurait plus de diffi- 
culté à obtenir la permission de 
passer outre-frontière, car les em- 
ployées americaines pour ces po- 
sitions sont nombreuses 


Rhumes de Cerveau 
GRIPPE, MIGRAINE 


avec les 


BUCKLEY'S 


CINNAMATED 


CAPSULES 


opi- | 


Pour obtenir droit de résidence 
aux Etats-Unis, le sujet canadien 
doit se présenter chez le Consul 
américain de la ville où il se trou- 
ve, ou de la plus rapprochée. 

L] 


Q—Cette année, le premier 
vendredi du mois d'avril tom- 
bera le Vendredi Saint. Donc, 
pas de communion ce jour-là. 
Que devront faire ceux qui font 
les neuf premiers vendredis du 
mois?—INTERESSEE. 
| R.—Dans un cas comme celui- 
là, on continue la série le mois 
|suivant, c’est-à-dire que si, par 
exemple, la communion du mois 
de mars était — disons — la qua- 
trième de la série, celle du mois 
de mai en sera la cinquième. En 
d'autres mots, on “saute” le mois 
où il n’y a pas eu de communion. 
| e 

Q.—I1 y a sept mois que mon 
père est mort. Je dois me ma- 
rier prochainement; étant en 
deuil, quelle est la toilette la 
plus convenable pour mon ma- 
riage et pour mon voyage? Suis- 
je obligée de continuer à por- 
ter le deuil après être mariée? 
Est-ce convenable de faire une 
réception après le mariage? 
Merci—UNE ABONNEE. 

R.—Le deuil est suspendu le 
jour du ‘mariage. Vous pouvez 
donc ce jour-là porter le genre de 
toilette que vous désirez pour la 


foncés. Quant à la réception, elle 
ne doit pas être élaborée, Tout se 
fait dans l'intimité; donc, n'invi- 
itez que les plus proches parents 
et quelques amis pour prendre le 
vin. 
E 

A “Une qui n’est pas heureus 
—Votre question relevant pure- 
ment du domaine religieux, je l'ai 
{transmise au Directeur de la Boi- 
te aux Questions”, Surveillez bien 
cette rubrique au cours des pro- 
chaines semaines pour y lire la 
réponse et la solution à votre pro- 
blème. 


Q—Les mesures pour les 
chaussures en France et au Ca- 
nada ne sont pas les mêmes. 
Aiesi, pourriez-vous me dire à 
quelles pointures canadiennes 
correspondent les pointures 
françaises suivantes: 43 et 44, 
39 et 32. Je vous remercie. —M. 
L.D.H. 
| R.—Les pointures françaises 43 
et 44 correspondent aux pointures 
canadiennes 10 et 11: la pointure 
39 à 6, et 32 à 4 ou 5. Si vous en- 
voyez des chaussures en France, 
ayez soin de les envoyer très 
larges, car il y a toujours une pe- 
tite différence entre nos 
res et les leurs 


e 

Q—Lorsqu'on paie un sur- 
plus d'impôt sur le revenu, une 
partie g‘mboursable nous est 
remise” Cette portion est dite 
remboursable “aprés la guerre”. 
Peut-on la faire changer pour 
| de l'argent comptant n'importe 
| quand maintenant?’ — IGNO- 

| RANTE. 
R.—Non, pas encore. On annon- 


icera officiellement par un avis 
| dans journaux et ailleurs à 
quel] ite ce coupon pourra être 
encaissé. 

. LOUISE. 


cérémonie et ie voyage. Au retour, | 
vous reprenez les vêtements plus 


pointu- 


Des oiseaux, | 
des plumes et rubans | 


L'influence, dans la mode, d’une | 
féminité de plus en plus marquée, | 
s'exerce naturellement aussi dans | 
le domaine chapeaux. Des 
noeuds, des fleurs et des plumes 
les garnissent et nous éloignent | 
ainsi des coiffures minuscules des 
dernières saisons. | 

En velour x, en feutre 
souple, on en voit de noirs ornés | 
de gros noeuds de ruban de satin 
rappelant les couleurs qui égaient 
la robe de satin noir: ou des gris | 
sur lesquels, non seulement quel- 
ques plumes, non seulement des 
ailes, mais des oiseaux tout en-| 
ù , par groupes de deux ou trois, | 
gracieusement enlacés semblent 


des 


sove! 


Winnipeg, Mon., 


21 février 19479 


IL S ATTAQUE DIRECTEMENT 


AUX SOUFFRANCES ET 


AUX MALAISES DE LA 


RAPIDEMENT, un soulagement agréable 

se fait sentir, quand vous vous mettez 
quelques gouttes de Vicks Va-tro-nol dans chaque narine. 
Ï1 aide à réduire l’enflure, aide à dissiper la congestion, et 
aide ainsi les sinus à se vider. Essayez le Va-tro-noll 


Pour être heureuse ... 


Chacune d'entre nous souhaite 


prendre leur envol Terre Promise mais il n'y 
En général, les formes sont en- qu'une terre promise et il exis- 
| veloppantes, cach même une |te & 
partie des oreilles et les proté- | exis 
geant contre nos froids rigoureux Il n'est au pouvoir de person- 
le En plus de r coquet- | ne de vous laisser aussi insatis 
terie, elle nt in con faite que vous l'êtes aujourd'hui 
fort qu'on tr t Tandis que la stricte applica- 
| S rtout « nd on peut tion des règles ci-dessous vous 
l'élégar ssure en six mois la sensation 
ns qe déètre sereine 
. £ Efforcez-vous de sourire le 
| Conseils ménagers plus souvent possible; souriez en 
“Mangez vlus de pommes de!disant bonjour à Vos amis, sou 
desF . en faisant vos achats, sou 
terre que de p mnt énministiihnintiesenets mer. des JE. 
Obtenez Le um qd ott 
viande en la faisant d'abord bien 
cuire, puis en sachant comment 
|tirer tout le parti possible de vo- 
itre ration de viande | 
Il suffit de réchauffer les a- | 
|liments déjà its car on les! 
| gâterait en les faisant trop cui- 
lre une deuxième fois, Il est par- F 
éiulis Faye t Er 21 février 
ticulièrement important de se F » 
| + Le vu j Jeanne Middleton, St-Léon 
“appeler cela en se servant des apr 2e: a 
|restes de viande, de poisson et Adélard Smith, Cayer 
de légumes | André Mayer, N.-D. de Lourdes 
I lats’ fait | lé Henri Dooley, Grande-Clairière. 
x piats aits ave » ee é : 
de is + {Bernard Pelletier, St-Boniface. 
gumes cuits doivent autant que Georges Brais, St-Joseph 
ssible servis avec une |»1:.: 
La-re nà f » à je Sn p# tion Thérèse Brunet, St-J.-Baptiste. 
Sale : r'€ { OL e : “ 
1 : u une, POP OP | Solange Folliet, Duck Lake, Sask 
de légumes verts, frais cuits, x 2 72 < 
1. i 7 | Conrad Lécuyer, Léoville, Sask 
pour remplacer la Vitamine €C on 
perdue au cours de la cuisson L 22 février 
let du réchauffage | Marcelle Jeanson, Loretti 
ù F Dorothy Kemball, St-Georges 
Tous les plats préparés avec! Adèle Vincent, St-Georges. 


| des restes exigent plus d'assai- 
|sonnement que ceux É : 
avec des aliments crus, Cela 
| dû à ce qu'une portion du 
{naturel de l'aliment est 
quand il est réchauffé. 


Employez la farine d'avoine 
ou l'avoine roulée toutes les fois 
que cela est possible au lieu de 
la farine ordinaire, parce que 
ce sont des produits de chez 
nous et que leur emploi signi- 
fie une é d'espace pré- 


est 
goût 


économie 
cieux dans les expéditions. 


Toute dernanae doit étre adressée au | 
Déprime de la Mode, LA LIBERTE 
LE PATRIOTE, Winnipeg, accom- 
agnée de 20 sous en monnaie pour 


e patron Ne demander que les me- 
sures spécifiées et mentionner celle 
désirée 
NOTA-Tes parrons nous viennent de 
Toronto, “t malheureusement, ils ne 
{ sont pas triprimés en français 
(Découpez ce coupon) ' 
PRE >» : | 
La Liberté et le Patriote, . 


Département des Patrons, 
619, avenue McDermot, 

| Winnipeg. Man 

| 

| Ci-incius sous Veuillez m'en- | 


| voyer le patron Style No... 


| 
| 


Quand un p 


at de verre re 
chaud, il ne faut pas se servir d'un | 
‘linge humide pour le porter,! 


|mais d'un linge Un linge hu- 
| mide peut facilement faire casser 
| Je pl 


set 


| —D'où vous vient cette belle | 
| voix? ! 
De naissan a rois mous 
j'avais ‘ issante que | 
| j'ai failli être poursuivi pour ta- 


page nocturne. 


préparés | 


perdu 


Roméo St-Godard, St-Jean- Bap- 
tiste. 
Lilianne Parent, St-Joseph. 


| Lucille Archambault, Thibault- 
ville. 

| Florence Gobeil, South Junction. 

| Annette Beauchesne, St-Victor, 
Sask. 


Violette Monvoisin, Laflèche, 
Sask. 
23 février 
| André Lussier, Mariapolis. 
Julia Charles, Grande-Clairière. 
Alice Leclair, Ste-Anne. 
Robert Laliberté, Ste-Anne. 
Florence Cloutier, Ste-Anne. 
Jeannette Cloutier, Ste-Anne. 
Gisèle Aubin, St-Adolphe. 
Henri Ricard, Mariapolis. 
Theresa Konowalchuk, Lorette. 
Rita Durand, N.-D. de Lourdes. 
Claude Bouchard, Letellier. 
Lorraine Charpentier, Léoville, 
Sask. 
24 février 
Gilbert Vandal, Ste-Anne, 
James et Leslie Jackson, Wood- 
ridge. 
25 février 
[Raymonde MeCaughan, St-Fran- 
|  çois-Xavier. 
Ernest Desrosiers, Ste-Geneviève. 
Gérard Neauït, Ste-Anne. 
Peter Schroeder, Ste-Anne, 
Betty Poole, Ste-Anne. 
Blanche Forest, St-Malo. 
Jeanne Héry, St-Malo. 
Roger Jolicoeur, Thibaultville. 
26 février 
Hubert Bosc, N.-D. de Lourdes, 
Achile Ethier, St-Georges. 
Rosario Roy, Ste-Anne, 
Orile Morin, St-Malo. 
Alban Préjet, N.-D, de Lourdes, 
Jean Cervais, Cantal, Sask. 
21 février 
Jeanne Mitchell, N.-D. de Lour- 
Denise Marchand, St-Adolphe. 
des. 
Anita 
viève 
Rodolplie Mousseau, St-Boniface, 
Wilfrid Touron, Sandilands. 
Alain lrudeau, Mcintôsh, Ont. 


Chamberland, Ste-Gene- 


| Marie Marquette, Woodridge. 


Denis Bouffard, Sask. 
Marguerite Beauchamp, Léoville, 
Sask. 


jriez même au téléphon est un 
Lexcellent ex e pour les mus- 
cles de la | q vous e- 
( le coins de 
€ L re em- 
toujou 
qi ent ficul- 
V Le ne v posez 
I { e, gr p 
que tout da etre ) nie 
Ne confo et 
familie l mbres 
de vo t Lit nt L 
| gards q vo t pour s 
et nge 
| sous prétexte que vou ous 
| dévouez aux vôt né ap 
pelez pas sans cesse ce que vous 
faites et avez fait pour eux. On 
|n'éveille pas la reconnaissance 
des gens en leur reprochant leur 
| ingratitude 
Supprime le votre vocahu- 
| laire A quoi penses-tu “D'ot 
viens-tu? Où vas-tu?”, “A qui 
écris-tu?”, 50 p. 100 de curiosi- 
té se mêle à ce que vous bapti- 
sez ‘“sollicitude et ou votre en- 
tourage, lui, ne voit que de l'in- 
auisition. Ce n'est pas etre in 
différente que de respecter l'in 
| dépendance des gens, il y a 
autant d'indélicatesse à forcer les 
confidences de quelqu'un qu'à 
| lui décacheter son courrier. Lais- 
sez donc 1] gens se confier à 
vous s'ils le veulent, mais ne les 
acculez pas au mensonge par des 
| questions auxquelles ils ne peu 
|vent pas ou ne veulent pas ré- 
pondre 


Quand vous avez un grief con- 
Itre quelqu'un, dites-lui ce que 
| vous lui reprochez et tâchez de 
| l'oublier ensuite, Mais ne soyez 
pas celle qui ne dit jamais rien 
let fait régner sans cesse autour 
d'elle un silence lourd de repro- 
ches, 

Ne prêchez jamais le faux pour 
savoir le vrai, ceux qui vous con- 
naissent bien ne seront pas du- 
pes et ils vous en voudront de 
cette petitesse. 

Apprenez à faire des compli- 
ments justifiés: un reproche de 
votre part aura ainsi une grande 
portée, Les reproches continuels 
agacent comme un robinet qui 
coule sans cesse, mais ils n'ont au- 
cun effet 

Mieux vaut entrer dans une 
violente colère de temps à autre 
plutôt que d'être sans cesse de 
mauvaise humeur sous prétexte 
que vous vous contenez. Après ces 
accès ne craignez pas de vous ex- 
cuser auprès de votre entourage. 
Reconnaissez vous-même que 
vous avez mauvais caractère et 
plaignez-les de devoir vous sup- 


porter, ce aui leur ôtera toute 
idée de le faire eux-mêmes 
Passionnez-vous pour quelque 


chose: art, pâtisserie, collections 
de timbres, mais n'essayez pas 
de faire partager votre passion 


aux gens et sachez parler d'autre 
chose, 

—Toi, m'sieu, t'es un vilain 
gourmand, 

—Pourquoi donc, mon enfant? 

—Pasque maman disait hier à 
papa que t'avais mangé, toute la 
galette de ta femme 


LEUMES HULS M Sly 
LE 14 POBENTÉ 


Ce bon médicament est très eflcace pou 
soulagement de ln d 
vouse et des sena 14 de faluiesse, d'épuise- 
meut et d'agitation certaine jours —quand 
elles sont causées par le dérangement des fonc- 
tions mensuelles, Z! mérite un essat! 

comPO5É 


| LYDIA E PINANAM S its 


. 


RECETTE 


Verser 1 t. eau tiède dans un 
bol, ajouter 1 enveloppe 
Levure Royal Sèche active et 
1 c. à thé sucre, mélanger; 
laisser reposer 10 min. Porter 
au point d'ébullirion 2 t. lait, 
ajouter 5 c. à soupe sucre et 
5 c. à thé sel; laisser tiédir, 
Ajouter à la levure avec 1 t. 
eau; ajouter 6 1. farine tamisée; 
battre. Ajouter 5 €. à soupe 
shortening fondu et 6 autres 
£. farine tamisée ou assez pour 
faire une pâte facile à mani- 
puler. Pétrir vite et légèrement 
jusqu’ à ce que la pâte soit 


lisse et élastique. Mettre dans 
un bol graissé, couvrir; placer 
au chaud, loin des courants 
d'air. Laisser lever au double 


du volume, Ecraser. Laisser 
lever de nouveau aux #4 
du volume de la 1ère levée, 
Diviser en 4; former en bou- 
les. Couvrir d'un linge et lais- 
ser reposer 10-15 min. For- 
mer en pains et mettre dans 
des moules graissés. Couvrir; 
laisser lever au double du 
volume—environ 1 heure. 
Cuire 15 min. à 425°F.; réduire 
la chaleur à 375°F, Cuire 
encore environ 30 minutes. 


PLUS LÉGER 
PLUS SAVOUREUX 


4 


* 


- 


> 


Q-—1— On me dit que durant 
les fiancailles, les fiancés ont 
droit entre eux à des familia- 
rités particulières: jen doute 
fort cependant, voila pourquoi 
je demande votre avis sur cet- 
le question? 


HJ Læs fiançailles ne dor 
pent aucun ‘droit à des fazmilia 
rilés spér'ale elle ne 3 nent 
que des drôits à la fidélité Les! 
fiançai ré mposent F eyr de 
a fidélité et d'un f gt 
pect f F celie ; eiu qu 
rime, Toute far é dépiacét 

t ètre igoureusement bar 

e des fréquentation Ces fun 

tes sont ne preuve nar 
] le respect pou q ‘ 

1 cpouse el mere, po : ju 

1 époux et pere C L 
préparation au mariage Ot 

wa, de court 

Li] 
Q_11— Fourriez-vous me 


dire les avantages à retirer des 


vraies fiar-vailles? 

AR I] e ve e deman 
dez ait de éritables fiar 
çailles mme elle t 
lées d : é , 
lorsque p e est laite par] 
e tt gagnée pa 0 fia es #1 
en (| niresignée s0 D: F 

[A 2 e er o a x 
n oir Détià ez le Ro 
€ € étaier f lerée 
comm + préparalion nature 
e au ma ge, M chez Jes bap 
usé 6 ntrat matÿimonial À 
été élevé à la digr nm de sacre 
ment omme tout sacrement 
en tant que moyen de sanctifica 
tion par le doit | 
être tri ‘ ï « 
pect, celui du mariage, dont les 
conséquences sont si importantes, | 
pour c« qui doivent s unir pour 


la vie et pour toute la société dont 


la famille est la première rcel- 
lule, doit être rertainement comp 

té par ceux qui ont droit à | 
être envisagés avec la plus gran-' 
le attention. Qu'y a-t-il dès lors 
de plus naturel que de se prépa- 
rer à cette union. indissoluble et} 
sainte par une sorte de com-| 
mencement d'union toute spiri 

tuelle, un noviciat, comme on l'a! 
dit parfois. Comme les fréquen- | 
tations sont faites pour se con- 
naitre, alors les fiançailles doi- 


vent opérer une plus grande u- 
nion des âmes en attendant que 
le mariage la ratifie pour toujours 
C'est un temps favorable où l'on 


doit s'appliquer à nourrir le mê-| 
me idéal chrétien sur le maria-| 
ge, à fondre ses idées, ses goûts, | 


sa vie ensemble, Durant ce temps 
on doit en outre s'efforcer, de 
réfléchir sous le regard de Dieu 
sur la grandeur de l'état de vie 
qui va commencer, à prévoir les 
obligations et les difficultés de 
la vie conjugale qui ne devront 
pas empêcher une vie vraiment! 
chrétienne. Pour sauvegarder ces 
divers avantages, de longues fi- 
ançailles ne sont pas recomman- 
dées, et facilement elles devien- | 
nent une occasion de péché 


Si vous souffrez de 


DOULEURS ; 
Rhumatismales 


Jointures 


des doigts où 
ç la douleur 
but “dot rhumat{s- | 
Boite gratuite male se fan 
de 75e sentir 


à n'importe 


plus souvent. | 
quel malade 


w-York, on s décou- 
Lt domestique, connu 
Deiano's”, contre les 
douleurs rhumatismales grâce auquel | 
des centaines disent avoir obtenu de} 
bons résultats Plusieurs rapportent | 
ge quelques jours d'usage, la 
c eur à disparu et un bienfaisant | 
soulagement s'ensuivit, alors que tout 
autre remède avait échoué 
M. Delano éerit Pour soulager ceux 
1 souffrent, quelles que soient la gru- 
l'opiniätrete à durée des souf-|! 
trances qui vous ont iner odé, Îe 
heureux de vous envoyer une | 
de 75e gratuitement vous | 
lemais essayé ma méthode | 
Aucune obligation, l'essai e gratuit | 
et devrait faire ses preuves l'essai ! 
soulage. comme l'a fait pour 
tant d'eutres, vous serez sûrement con- 
tent Découper simplement cette -an- 
nonce et envovet-la par a poste avec 
vos nom et adresse. Si vous desirez 
vous pouvez envoyer 10 cents pour aider 
à payer l'affranchissement et l'embal- 
age. mais ce n'est pas obligatoire ” 
Adressez: F. H  Délar Dept. 1079-J 
455, rue Craig Ouest, Montréal, PQ 


Delano's - spécial contre 
ratis douleurs et affections 
rhumatismales. 
Note: C'est une offre honnéte et Llo- 
yale qui devrait intéresser tous ceux qui 
souffrent de douleurs shumatismales. 


A Syracuse 
vert un trait 
sous la nom de 


où 


vous 


le 


Ps. 4 Générations #4 


, 


RRÉGULARITÉ 
NERVOSITÉ. F4 
FAIBLESSE. 
PÂLEUR, 


À D'ArèM 


ont su 


| ble 


erreurs 


| Bible: 
est pas permis de faire. 


|du Viet-Nam a décidé de 
| sembler 


dsparartre farilement 
la FAIBLESSE LE 


CG 11 Quelqu'un m'a défa 
an q nous n'étions pas obli- 
es croire tout ee qui est 
écrit dans l'Ancien Testament. 
Alors quelle partie où pourern- 
tase est-on tenu de eraoire, et 
quelle autre partie est-où li- 
bre de croire? Pouvez-vous me 
dire ce qu'en disent les theolo- 
giens sur ce | run QUI AIME- 


RAIT SAVO 
11 Je m'efforcerai de] 
ner atisfaction à votre cu- 
té, très légitime d'ailleurs, de | 


ir la vérité Je vous dirai tout 


abord qu'il ne faut pas consi- 

lérer la Bible comme tout livre 
profane. En effet la Bible est la! 
collection des livres saints, qui 
composés sous la motion de l'Es-} 
prit-Sant, par des auteurs choi- 
sis de Dieu, sont reçus par l'E- 
Lise comme inspirés, ayant Dieu 
1ii-mérme comme auteur princi- 

pal. C'est un livre qui surpasse 
tous Les autres: tant par son econ- 
tenu, ;} raconte les bienfaits dont 
Dieu a comblé le genre humain, 
et rapporte les communications 
de Dieu aux hommes: il les sur- 
passe encore par son origine, puis- 
a Dieu pour auteur princi- 


La Bible est la parole écrite 
Dieu, cette parole est par con- 


- 


de 


séquent une règle infaillible de 
foi, exempte de tonte erreur: a- 
ors dans la Bible il n'y à pas et 
l ne peut y avoir d'erreur, L'Ins- 
piraticn, dit Léon XII, exclut 
non seulenent par elle-même 
toute erreur, mais encore lJ'ex- 


clut et y répugne aussi nécessai- 
rement que nécessairement Dieu, 


souveraine vérité, ne peut étre®tion de socialiser 


l'auteur d'aucune erreur.’ Telle 
est la croyance antique et cons- 


tante ile l'Eglise. Cette qualité 
de la Bible d'être exempte de 
toute erreur de droit et de fait, | 


appelée inerrance, s'étend à tout 
le contenu authentique de la Bi, 
on ne peut pas la restrein- 
dre aux seules parties dogmati- 
ques morales. Sans doute on 
ne cherche pas dans la Bible des 
formules scientifiques précises, 
pour ne considérer que cet as- 
pect: la Bible n'enseigne pas la 


et 


|science et n'a pas la prétention 


non plus de donner un enseigne- 
ment scientifique. Cependant rien 
dans ses pages ne contredit les 
conclusions des sciences natu- 
relles, parce que Dieu, auteur de 
la Bible, est aussi auteur des lois 
de la nature et qu'il ne saurait 
se contredire. Les écrivains sacrés 
ont parlé selon les apparences des 
phénomènes de la nature, ils ne 
trompent pas mais plutôt disent 
vrai quoique leur langage ne soit 
pas proprement scientifique. Cer- 
tes cette inerrance ne s'étend qu’- 
au contenu de la Bible, et est le 
privilège du texte Pa les co- 
pies de ce texte et les versions 
ne jouiront de l'inerrance qu'au- 
tant qu'elles le produiront fidè- 
lement. La Bible nous a été trans- 
mise d'une manière humaine, on 


s'attend donc naturellement à 
trouver dans les copies ou les 
| versions ‘es variantes, des ad- 


des omissions et autres 
matérielles que la cri- 
tique doit découvrir. Et Saint Au- 
gustin de dire: “Si je rencontre 
dans ces saintes lettres quelque 
passage, qui me paraisse contrai- 
re à la vérité, je ne songe pas 
à contester, mais je dis que l’ex- 
emplaü'e est défectueux, ou bien 
que l! est inexact ou 


ditions, 


le traducteur 
bien encore que je n'ai pas com- 
pris”. Pour nous, humbles mortels, 
soumettons-nous humblement à 
l'enseignement de l'Eglise, seule 
compétente dans l'interprétation 
des sa:tes Ecritures; ne risquons 
pas notre jugement, si perspicace 
et si sûr que nous le pensions in- 
timement, pour tabler ce qui est 
à retenir ou à rejeter dans la 
ce que d’ailleurs il ne nous 


Expuision des Missionnaires 


SAIGON, 
vietnamienne, 


D'après la radio 
le gouvernement 
ras- 
tous les missionnaires 
français et étrangers qui rési- 
dent dans les provinces vietna- 
miennes et de les remettre au 
commandement français 


 CONSTIPÉ??! 
IL VOUS FAUT 


PLUS DE BILE 


La science dit 


chopines par jour, cepen- 

dant chez bien des gens 

le foie n en donne qu'une. 
La bile aide à la digestion et constitue un laxatil 
naturel. Un marque de bile cause conslipation, 
maux de tête, indigestion e1 faiblesse. Pour une santé 
tavonnant e tombes votre foie et obtenez la bile néces- 


saire grâce aux Fruit-à-tives, les comprimés pour no 
foie qui ont faitleurs preuves et qui sont les plus en 


demande au Canada À base d'herbes et de fruits. | 


FRUITATIVES for 


faire 


PILULES ROUGES 


CR Lim Que 6 nt 


L 
. 


CS) 


On demande que 
"World of Today” 
soit rayé ... 
péage PRO E E 
(Suite de la première page) 
sera en vigueur le le 
ra rétroacuve au 
dernier 
Nous 
oeil les 
chewan 


LeT nai 


nous demandi 
fermiers de 
verront 


la 
cette 
eux qui sont obligés de besognet 


entente, 


à coeur de longues semaines. Le 
fonctionnarisme à toujours coûte 
cher au pays, et il semble que sur 
ce point, le gouvernement C. C.F 
n'ait rien amélioré. Avec la mul- 
tiplicité des Commissions et des 
offices, la bureaucratie augmente 
proportionnellement. C'est l'opi- 
nion d'un grand nombre de ceux 
ui suivent de pres les activites 
e nos politiques 

Vers la socialisation des terres. 


A.T. Procter, libéral de Mooso- 
min, à affirmé que le gouverne- | 
iment C. C. F. s'acheminait vers] 
l'idée de la socialisation des ter- | 
telle qu'elle est exprimee | 
dsns un projet de loi que le gou- 
vernement travailliste vient de 
|présenter aux Communes an-| 
| glaises. L'ancien ministre de la 
| voirie dit que les C. C.F. ont dé-| 
ré qu'ils n'avaient aucun plan} 


res 


relatif au contrôle des terres en| 
province, mais par ailleurs, ils| 
nous “ont laissé entendre que ki 
déai du gouvernement travail 
liste était leur idéal”, Procter ex- | 
prime la crainte que la Saskat 
chewan suive le plan britannique 
et il demande à la population} 
d'être sur ses gardes. Il déciare 
que “la terre est en train de de- 


venir la propriété de quelques 
grands seigneurs et que l'on est 
en train d'installer une aristo 
cratie terrienne comme celle des 
vieux pays” 
Réponses de Fines 
C.M. Fines, trésorier provin- 
cial, répondit que le gouverne- 
ment C.C.F, n'avait pas l'inten-| 
la terre, mais 
qu'il s'efforçait de la rendre ac-| 
cessible à un plus grand nombre 
de propriétaires privés. 
“Satellites pro-russes” | 
Le député libéral de Rostnern, 
| P.J. Hooge, appelle les mernbres 
| du ouvernement C.C.F. des! 
“satellites pro-russes” et ajoute! 
que le projet de loi destiné à| 
| aider les industries était une mé-| 
thode inventée pour attirer les! 
hommes d'affaires dans. la pro-| 
vince, afin de pouvoir les expro- 
| prier plus tard 
Hooge critique vertement un| 
livre de classe que le gouverne- 
ment a mis dans les mains des 
élèves. Ce livre est intitulé:| 
“World of Today”. “C'est un li- | 
vre de science sociale empoison- | 
né”, déclare-t-il. Il ajoute que “le | 
gouvernement C.C.F. n'a fait| 
rien de plus répugnant à mon | 
sens que cette tentative sans dé- 
uisement de glorification de la 
ussie dans nos écoles et la dé- 
fense cynique et soutenue d'un 
tel outrage par le ministre de 
l'éducation”, W.S. Lloyd. I1 dit 
que la Russie est mentionnée dix 
fois dans l'index de ce livre, la 
C.C.F. trois fois, Staline trois 
fois, mais qu'il n'était fait aucu- 
ne mention de Mackenzie King, 
des libéraux et des conservateurs. 
Le député de Rosthern craint 
le communisme, et pour cause. 
11 affirme que sa famille vient 
de Russie, et il sait ce que le peu- 
ple russe a souffert sous le ré- 
|gime communiste. Conséquem- 
ment il demande que l’on enlève | 
des écoles “World of Today”. A 
ce propos, nous remarquons dans 
les résolutions de la ‘“Saskat- 
chewan School Trustees Associa- | 
tion”, qui tint son Congrès an-| 
nuel à Saskatoon, la semaîne der- 
nière, une demande que ce livre | 
disparaisse de l’école. 
Lloyd proteste 
Le ministre de l'éducation W S. | 
|Lioyd se défend en disant que} 
ce livre était entre les mains des| 
étudiants de l'Alberta depuis plus | 
de huit ans. Il ajoute que le li-| 
vre en question a été soumis au 
| Conseil de l'éducation provincial! 
qui l'a approuvé pour les High} 
schools de la Saskatchewan. | 
Il nie l'accusation que le minis- ! 
tère de l'éducation copie la gesta- | 
po. Il ajoute que la méthode des 
dossiers pour chaque élève est 
semblable à celle recommandée 
par le Comité naticnal, institué 
Re: le gouvernement des Etats- 
nis en 1944. Il dit que les décla- 
| rations de Patterson, à l'effet que 
le gouvernement se servait du 
ES» ch de l'éducation pour en- 
| doctriner les élèves et mousser 
les idéals socialistes étaient faus- 
ses. 
Hooge et la semaine de 37 heures 
“Les employés civils ne travail- 
| leront que 37 1-2 heures par se- 
| me demande ce que 


| maine. Je 
| Vent trav les fermiers, qui doi- 


| 


vent travailler 90 heures par se- 
| maine. d'un gouvernement dont 
la principale préoccupation est 
le Service civil”, déclare Hooge. 
Ils n'ont certes pas voté pour que 
les employés du Service civil 
| aient deux jours de cofigé, en| 
plus de trois semaines de vacan- 
ce chaque année, avec une aug- 
mentation de salaire de $1,000,000 
| ajoute-t.il 

Assurance en cas d'accident 
A. T, Procter a repris ses accu- 


LA 
‘ar 


| sations de l'an dernier contre 
|gence d'assurance gouvernementa- 
le en cas d'accident d'automobile. | 
La loi d'assurance en cas d'a 
cident d'auto “est la plus grande 
mystification dont le peuple ait 
été l’objet de la part du gouver- 
nement en guise de bien-être so- | 
{cial. Les propriétaires, qui ont| 
| payé $6.00 d'assurance obligatk i- | 
re, ont été privés de la somme de | 
$1,300,000,” dit-il | 
Fines prétend le contraire 
Le trésorier provincial a mon- | 
tré les bienfaits de cette assu- | 
rance. Seulement les parents de | 
quatre victimes auraient bénéti- | 
cié des avantages que le gouver- | 
nement a accordés à 65 victimes | 
d'accidents en, Saskatchewan, si | 
cette assurance n avait pas ête 
en vigueur. Des 1,300 blessés à | 
suite d'accidents d'auto, seule- | 
| ment 160 auraient été rémunérés | 
| 
| 


la 


|par des compagnies privées 

| Patterson prétend que la nou- 
velle clause, qui sera insérée dans 
| la loi de l'assurance, ne proteg 
| pas contre le feu et le vol. D'a 
| près la clause relative à la colli- 
i s10n, aires d'auto de- 


! sérieusement 


[pour une élection provinciale, en 


Président 


M. Louis L. Lang, président de | 
la “Mutual Life of Canada” a pro- | 
noncé un discours à l'occasion de 
la 77èmie réunion annuelle des dé- 
tenteurs de police, qui fut tenue | 
à Waterloo, Ont. le jeudi 6 février | 

| 


(Annonce) 


vront payer les premiers $100 00. ! 
Or, comme les dommages dans 
80 pour-cent de ces cas sont moins 
que cette somme, il s'ensuit que 
le gouvernement paiera un tres 

faible pourcentage, dit-il 

Des ateliers de réparation 

Le gouvernement considérerait 
l'établissement en 
de la province 
d'ateliers pour effectuer les ré- 
parations d'autos dont pro- 
priétaires possèdent une prime de | 
obligatoire gouverne- | 
mentale, Nous savons que les 
propriétaires d'autos sont obli-| 
gés, de prendre l'assurance du 
gouvernement, Par ailleurs, si ce 
dernier se lance dans la répara- 
tion des autos, il fera une dure | 
concurrence aux garagistes C'est | 
une facon de nuire à dons 
| 


divers 2ndroits 


1 
ies 


1 assurance 


privée 
Rumeurs d'électièns 


Il fut question d'un appel au 
peuple à la légisiature. Quelques | 
paroles de Fines à ce propos ont | 
donné lieu à des rumeurs que le! 
gouvernement précipiterait les] 
élections. Il a fait le éornmentai | 
re suivant des paroles de Tucker, 
chef du parti libéral en Saskat-| 
chewan, qui aurait déclaré que 
le gouvernement en appellerait 
au peuple cette année: ‘Certes le 
peuple de la PSaskatchewan a 
droit, à la veille d'une élection, | 
de connaître le programme du 
parti libéral”. Par la suite, il. a- 
jouta: “Oui, le peuple de la Sas- 
katchewan sera appelé à faire 
choix, à savoir, s’il veut la con- 
tinuation d'une bonne et saine po- 
litique financière appliquée à 
l'administration provinciale, ou 
bien s'il désire la politique des 
taxes élevées et de l’accroisse- 
ment de la dette”, Il déclara que 
le premier miniswe T.C. Douglas 
avait lancé un défi à Tucker le 
28 janvier en disant, au sujet de 
l'hospitalisation, qu'il était prêt à 
soumettre la question au suffra- 
ge du peuple, si les libéraux le 
désiraient, Le trésorier prétend 
que le gc::"ernement a plus d'ad- 
mirateurs maintenant qu'il n'en 
avait en 1944. 

Tucker répondit que le gou- 
vernement cherchait un prétexte | 


tâchant de créer l'impression que 
les libéraux étaient opposés au 
plan d'hospitalisation pour fin é- 
lectorale, alors qu'ils le sont en 
raison des frais trop élevés, de 
la trop grande centralisation et| 
du fardeau qui pèse sur les au-| 
torités locales. | 

Ces rumeurs d'élection peuvent | 
n'être que des propos oisifs de| 
politique pour amuser la rale-| 
rie; elles peuvent aussi être un| 
ballon d'essai pour tâter l’opi-| 
nion. Nous pouvons être certains 
d'une chose: si le gouvernement 
actuel s'aperçoit qu'il perd sa 
popularité, il ne tardera pas à 
demander une consultation po-| 


LR Re 


if } 


LI 


HORIZONTALEMENT 
1=Trés jeune — Donna de l'air. 
æ=-Echancruren ex manches dans 
les arties qui todchent aux 
aisselles. 

B—Divisé en trois — Vilis de 
Grèce (Bpire). 

t—Synonyme d'Holitde — Voix 


d'homme ja plus élevée, 
S—Arbre de l'espêce du cltronnier 
— Possédée, 
é—interjection servant à marquer 


Soiution du problème 
précedent 
LDIOJU/T1E MMIRIEAIGIE | 
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Tribune libre 


Mise au point 


Aux anciens élèves du collège, 


Depuis la lecture du rapport des | “quin”, je te dirai ce que j'ai soy- | 


parties de hockey jouées avec Ot- 
terburne, rapport qui parut le 14 
février dans La Liberté et le Pa- 
triote, nous voyons de petits grou- 
pes d’humbles habitants 


| 


la 
| 


| 


| 


CN, OR O2 


_ mn, 


la jote — Myriapodes — Con- 


fonction copulative. 

1—aArtiele contracté (de les) — 
Munir de dents. 

5—Hydravion qui s'est poss à la 


surface de l'eau — Mettre à sec. 
$—Chevaux d'Espagne — Envelop- 
pe verte des fruits à écales 


10—Greffe — Poulies et cordages 
our mouvoir de lourds far- 
eaux 

1i—Btoile de cinéma — Femelle de 


ne 


VERTICALEMENT 


1—Pas de danse — Proverbes, 
maximes 

2—Agelc ation de grains de 
poudre 

Qui rend service — Välle de 
Yougoslavie, sur la Tisa 

4—Neuvième jour de la décade, 
dans le calendrier républicain — 
S yme de raire 

+5—-P édt — Qui renferme beau- 
coup dérudition. 

6—T ge — Bière anglaise légère 
— Ville de Belgique, prov de 
Liège 

1—Tressent une natte — Douze 
mois 

$—Ancienne mesure de lengueur — 
Qui est dans une situation fer- 
me, solide, 


9—Instrument de chirurgie—Allas 
ça et là à l'aventure 

10—Nouerions une chose dénouée. 

11—Petite plante européenne dits 
oreille d'homme — Artifice dont 
on se sert pour tromper 


par cette ..,. 
sants comprennent. 


veulent dire par “glace dure”? En 
as-tu déjà vu d'autre, toi? Vou 
| laient-ils jouer sur l’eau? . .. Moi, 
| vent entendu dire: “l'instruction 
(n'est pas 
d'intelligence”, 


— Si donc tous ces inconvé- 


réunis | nients font partie de toute joute 


ici et là dans notre petit village, | de hockey, pourquoi les énumé- 
discutant la teneur de cet article. | rer si ce n'est pour la raison plus 
Ici je laisserai la parole à quel- | haut mentionnée? 


ques-uns d'entre eux, s'exprimant 


— Lorsque les Anciens ont rem- 


| à leur manière. Soyez indulgents, | porté la victoire chez nos voisins, 
|car n'ayant pas passé par les gran-|la patinoire n'était pourtant pas 
| des institutions, il n'ont pas l'idée | “rapetissée” et elle est bien de 


de s'élever un monument! Ils veu- | même dimension que la nôtre! 


lent tout simplement justice, car, 
à bon droit, ils ont mis leur or- 


— Tout de même, les Anciens 
ont une très bonne équipe, ayant 


gueil dans leur équipe de hockey. | remporté neuf parties sur douze, 


Donc voici: 


mais avouons-le, Otterbune en a 


“Ecoute donc, chose, ces anciens une meilleure avec dix-huit vic- 


pensent-ils réellement 
défaire Otterburne? Ne savent-ils 
pas que nous avons défait des é- 
quipes bien supérieures?” 

— Bien oui, on dirait ça; ils ont 


res avec deux défaites. 
— Tiens, tiens, je te dirai, moi, 


eux comme nous savent bien que 
si cela avait pris 1, 2 ou plusieurs 
points, comme par :e passé, Ot- 
terburne les aurait faits. 

— T'es-tu aperçu, chose, que ça 
sent le mépris dans ce compte 
rendu? 

— Oui, moi je crois que ce doit 
être à cause des sandwiches a 
beurre de ‘“‘peanuts’”’! On sait bier. 
c'était différent pour eux; avec 
$5.00 on peut fournir le beurre, 
surtout quand on peut “piger” une 
croquette ici et là, on se passe 
bien de coupons de rationnement. 


— Tout de même, moi, je suis 


pouvoir |toires sur dix-huit joutes . .. 


Un groupe d'OTTERBURNE. 


Trois-Rivières avait 


|presqu'envie de faire des victoi-|46,371 âmes, en 1946 


LETHBRIDGE  ALBERTA — 


qu'ils ne sont pas sincères, car | Il a été demandé dans trois mé- 


moires soumis au comité spécial 
ñe l'Assemblée législative pro- 


re l'acquisition de terrains en Al- 
| berta par les ‘“‘huttériens” (men- 
nonites). 

Ces mémoires ont été présen- 
|tés par le district municipal de 
Warner, le Forum agricole St. 
Mary et le local MacLeod de l’U- 
nion des fermiers de l'Alberta a- 
près que le comité eut reçu trois 
mémoires rédigés en faveur de 
l'acquisition de terrains par cet- 
te secte à qui on reproche “de 
n'avoir pas assumé ses respon- 
| sabilités civiques durant la guer- 


pulaire, alors qu'il compte askez | d'avis qu’au lieu d’abaisser notre | re, d'avoir refusé de participer 
d'adeptes, afin d'empêcher le ba- | club, comme c’est bien lisible, ils 


naviguer un autre terme. 


|teau de sombrer et de pouvoir krelèvent son prestige, puisqu'une 


équipe si ‘“‘supérieure’’ fut défaite 


D THEN 


LESB 


1-Le jeune Henri C..., 


sept ans et demi, cessait de mar- 


cher à l'hiver de 1906, er 


les 3 ou 4 mois qui précédérent le 
1907, il fallait, 


pelerinage de sept 


pour l'empêcher de tomber 


ELLES FAVEUR 


ägé de 


pendant sans consistance, 


l'atta- 


Le professeur NIMBUS 


2-L'enfant souffrait dans la re- 
gion. des reins, et l'épine dorsale, 
ne. pouvait 
soutenir. Décidé de venir en pele- 
rinage, l'enfant changea d'idèe et, 
par crainte de donner du troubie 


à la vie commune ‘et d’avoir en- 
tretenu des écoles séparées pour 
les enfants”, 


S DE NOTRE-DAME DU CAP 


3-11 resta au 


et les gens bien pen- | 


—Comprends-tu qu'est-ce qu'ils 


toujours une preuve | 


vinciale, de continuer à interdi- | 


tenir sa guérison. 
quelle ne fut pas la surprise de sa 


CEK, Wotrous,  Sesh. : 4.00 Baptiste dans les} 320-Radio-Collège 
. Champs-Elysées 4.00 Rad ge 
(Je Giles) S3- Musique fa tère 41 | : 
3 00— Radio-jourr al 4320- Le 
Heure des montagnes | 910 Vieux Airs 445—-Re« 
520-Co t s 00. Yvan 
LUNDI M FEVRIER 1000—Réverie du soir 5 15. Rad 
400-La chanson fran-!103%0- Orchestre de S25.Chror 
aise n S30-Le r 
418—Céleste et qu nie -* 
Valentun # LUNDI M FEVRIER s4Coe 
430—Un homme et 90 |]100—Jeunesse dore 600 Un h 
® péché | 1115 Aue principale | péché 
4 4— Radio-Journai | 1130— Réveil rura 6.15—"Métropole" 
MARDI 25 FEVRIER \1 55-—Stgnal-horaire 630-—Les Troubadours 
400--La chanson tran-|1200-Quelles nouvelles | 6.45-— Les peintres de la 
aise | 1815—Sadio-Journal chanson 


415— 
4 45-— Radio-journai | 
MERCREDI 2% FEVRIER 
400—Chansun française 
4+15-Céleste et 


ole des parenis | 


Tante 


re | 115—Faire-part | 230—aArt EP 0 
J! a 930—Artistes de renom 
À ps #4 900! 130-—Lettre à une Ca-| 1000 Réverie du soir 
445—Radio-journal nadienne |1030-—Orchestre de 
JEUDI 27 FEVRIER 1.45—Chsnsonnettes | danse 
he 200—Le Music Hall 4 * 
$%Chanson française | 230—Chefs-d'oœeuvre JEUDI 27 FEVRIER 
N 5 voix Lu Days 
3.30--Radio-collège 1100—Jeunesse dorée 
4.45—Radio-Journa! | 315—Radio-Coliège 1118—Rue principale 
VENDREDI 24 FEVRIER, 400—Radio-collège 1130—Le réveil rural 
400—La chanson | 430—Le Vieux clocher | 1159—Signal-horaire 
française | 445—Récital de piano |1200-—Quelles nouvelles 
415-—Céleste et 500— Yvan l'intrépide 12.15—Radio-Journa]l 
Valentin | 5.15—Radio-journal 12 25— Intermèce 
430—Un homme et son! 525—Spuort | 1230 Vers le soleil avec 
écné 530—La revue de Tante Lucie 
145—Radio-journal lactualité 1245-Musique Sud- 
| SAMEDI ler S.45-Coeur atout Américaine 


MARS 


300— Notre français 
sur le vif 
3.15-— Questionnaire 


péché 


de la jeunesse 100—L'heure Nortnern | 1.45—Chansonnettes 
345—La bonne chanson Electric 1 00-—-Music-hall 
3.55-—-Nouvelles 130-Qui suis-je? 2.30— Musique 


8.00— Radio 


CBFY, Verchères, P.Q. 


(Ondes courtes) 


Heure Solaire 
* 


SAMEDI 22 FEVRIER 


1100--Programme mus. 
11.30—Le réveil rurai 
1159-Signal horaire 
12.00—Chansonnettes 
12.15—Radio-journal | 
1225-Causerie de la 
Croix-Rouge l 
1230— La revue des | 
hebdomadaires 
12.45— Musique 
sud-américaine 
1.06—L'opéra 
400—L'heure du thé | 
$.00—Intermède 
5.15—Radio-journal | 
525-—Sport. + | 
5.30--Chansonnettes { 
françaises | 
5.45—Chronique | 
j 


10.00—Rêver 


1930—Crchestre 


MARDI 25 


2.30—Les © 


sportive 
600—Le questionnaire 
de la jeunesse 


6.30—L'heure domini- 00— Yvan 


8.00—Radio-journal 
8.05—Musique 


$. 
cale 5.15—Radio-journal | 2 : 
I] 6.45-Quatre, ellec sont| 525-—Chronique sport 11.59—Signal-horaire 
| quatre 5.30—La revue de 1200-Quelles nouvelles 
7100—Soirée de chez l'actualité | 12.15—Radio-journal 
nous 5.45—Coeur atout 12.25—Intermède . 
8 12.30— Vers le soleil 
6 


8.30-—-Musique 15— 


| 

| 900-Mart Kenny 630—Jean Narrache | 1 00— Musique légère 

|| 9.30-—Récital d'orgue 645-Café Nègre 115—Faire-part 

|| 10.00—Intermède | 7.00—Les secrets du 130—Lettre à une 

|| 10.30—Orchestre Dr Morhanges Canadienne 

11 1100—Fin des émissions! 7.30--La mine d'or | 145-Le Moulin de la 
8.00—Orchestre | chanson 

(| DIMANCHE 23 FEVRIER symphonique 200— Music Hall 


1100—On veut savoir 
|| 11.15—Airs d'opérettes 
{| 11.30—Causerle 

| 11.45—Intermède 


arents À 
11.58—Signal-horaire 945—Récital (Québec) 5 Yvan l'intrépide 
12.00—Notre français 1000—Réverie du soir 5 Radio-journal 

sur le vif 10.30—Musique (NBC) 52 Sport 
12.15—Radio-journal 10.35—Orchestre 5-30— ro apte À de 


1225—Intermède 
1230—Congrès marial | 
12.45—Intermède 
1.00—Préparons 
l'avenir 

130— Airs d'opéras 
200—Le music-F»11 
2.30—Chansonne tes 
3.00—Musique de jazz 


MERCREDI 


7.00—Oeuvre de charité 
730—Les Voix du pays 


Mémoires contre 
iles Mennonites 


TROIS-RIVIERES, — D'après 
le recensement municipal, la po- 
pulation de notre ville, en 1946, 
était de 46,371 âmes, dont 44,959 
| de langue française, soit une pro- 
portion de 96.95 p.c. La popula- 
| tion se répartit en 8,614 familles, 
dont 8,200 de langue française. 
Au cours des cinq dernières an- 
nées, l'augmentation a été de 
4,364 âmes. En plus, de la popu- 
lation française, il y a aux Trois- 
Rivières: 1159 personnes d'origi- 
ne anglaise, écossaise et irlan- 
daise, 15 d’origine italienne, 20 
d'origine grecque, 19 d'origine 
slave, 71 d'origine israélite, 60 
d'origine syrienne, 11 d'origine al- 
lemande, 3 d'origine autrichien- 
ne, 30 d’origine norvégienne, 24 
d'origine chinoise. 


4 -Le le 
vants, il 


foyer et récita son 
rosaire pendant que ses parents 
faisaient leur pélerinage pour ob- 


Le lendemain, frayeurs 


RADIO FRANÇAISE 


1325-Fédération des 
veuvres de charité 
1230 Vers le so:eli avec 


12.45- Musique 
100— Musique légère 9.15 


600—Un homme et son 


6.15— "Métropole" | 
6.30—Le Choc des idées 


8.45— Emission politique 

9. 00—Radio-journal 

8.15-—Lettre d'une 
Parisienne 

$ 39—Orchestre 


| 1100—Jeunesse dorée 

| 11.15—Rue principale 
11.30—Réveil 
11.59--Signal-horaire 
12.00—Quelles 
12.15—Radio-journa) 

| 12.25—Intermède 

12.30 Vers le soleil avec 

Tante Lucie 

12.45-— Musique 

100— Musique légère | 
115— Faire-part | 
130—Le courrier 
200—Les amis de l'art 


3.30—Radio-collège 
4.00—Radio-colège 
4.10—Radio-collège | 
430—Thé dansan | 
445—Récital de piano | 


00—Un homme et son | 
éché 
étro 


8.30—Récital d'orgue 
9.00—Radio-journal 
9.15-—L'école des 


1100—Jeunesse dorée. 
11.15—Rue principale 
11.30—Le réveil rural | 
11.58 —Signal-horaire | 
1200—Quelles nouvelles | 
12.15—Radio-journal 
12.25—Intermède 


n-Collé 12.30— Vers le soleil avec moulin 

1H bise Lt Tante Lucie 830-—L'Heure de la 
5.00—Lheure domi- 1245-—Musique sud-am Valse 

nicale 1uu—Musique légère 9.00—Radio-journal. 
6.30—Radio-journal 1.15—Faire-part 9.15-Chronique 
5.40—Chronique 130-—Lettre à une 9.30—Festivals de 

sportive Canadienne Montréal 
5.45—Radio-collège 1.48—Le moulin de le | 1000—Réverie du soir 
6.00—Radio-Coliège chanson. 10.30—Intermède 


200—Au Music Hall 
2.30—Chefs-d'oeuvre 


on 00 
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100.Ceux qu'on aime 

130— Mosaïque 
musicale 

800—Radio-Carabins 

900—Radio-journal 

Ca 


Lucie 
sud-am 


1.00--Mus e légère 

115—Faire-part 

130—Lættre à une 
Canadienne 


-concert 3.30—Radio-collége 
400—Radio-collège 
430— Thé dansant 
4.45 écital de piano 
500—Yvan l'intrépide 
5.15—Nouvelles 
5.25-—Sport 

Revue de 
l'actualité 

545- Coeur atout 
600 Un homme et son 


ie du soir 25 
5 30 


FEVRIER 


péché 
rural 8.15-— Métropole 
630—Théâtre de chez 
nouvelles nous 
100 Talents de ches 
nous 
130—Equipe aux quatre 
| vents 
800-—-Ma Chanson 


8.30-Studio G-7 
9 00—Radio-journal. 
9.15—Cnuserie 
9.30—Ecrit la nuit 
1800—Réverie du soir 
10.30—Histoire de la 
musique 
VENDREDI 28 FEVRIER 
1100—Jeunesse dorée. 
1115—Rue principal 
11.30—Le réveil rural 


hefs-doeuvre 


l'intrépide 


1245—Musique Sud- 
Américaine 


pole 


2.30—Les chefs-d'oeuvre 
3.30—Radio-Collège 
4.30— Le vieux clocher 
445—Récital de piano 


26 FEVRIER! 545-Coeur atout 
| 600—Un homme et son 
posne 
6.15—-Métropole 
6.30—Les Troubadours 
6.45— Variété 
1.00-Concert populaire 
8.00—La soirée au vieux 


10.35—Orchestre 
1100—Fin des émissions 


Prochain primat 
des Bénédictins 


VATICAN-Le 9 septembre se 
réunira à Rome, à l’abbaye St-An- 
selme, sur le mont Aventin, le cha- 
pitre général des Bénédictins, 
pour l'élection d'un nouveau pri- 
mat en remplacement de l'abbé 
Fidelée Fe Stozingen, mort récem- 
mént. Le primat disparu avait 
exercé ses fonctions pendant 34 
ans. 

La confédération des bénédic- 
tins compte actuellement près de 
12,000 religieux répartis dans 
toutes les parties du monde, Aux 
élections de septembre partici- 
peront les abbés des congréga- 
tions d'Europe, d'Amérique et 
des pays de mission, au total, 
une centaine. 


Reproduit avec l'autorisation du Séquestre, Ottawa. 


Publié avec l'autorisation des 

Gardiens du Sanctuaire, Cap- 

de-la-Madeleine, Qué. 
(Dessinateur: J.-C. Cuvelier) 


sui- 


ndemain et les jours 
allait surprendre sa mère 
au jardin, ou encore lui causait des 


en descendant les esca- 


liers à la course, Nous l'avons vu 
nous-même peu après marcher aus- 


cher au dossier @'une chaise 


aux siens, ne vint pas au Cap. 


mère d'entendre, Henri lui dire : 
“Maman, je marche!’ De fait, il 
marchait, 


si bien qu'un autre. 


Faure, o.mi 
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CHRONIQUE ]ne leciure, c'est la"poursuite d'un 
[but précis ue d'il soit, ce but 
du 6 au 12 février n'e t atte ges tement que si 
° 2 : le ‘lecteur sesimile lentement et 
‘ En récréetion . lavec attention le menu intellec- 
La pete IOUIE CENS 13 54!- quel Les livres dévorés, les lec- 
e de récréation la masse des pali- | tres faites sans réflexion ni ef- 
neu fort entassent des idées mais dans 
De dé ayeurs z01es à peine Ur qu désordre? Qu en reste-t-il a- 
peut t L près quelques seniaines? Ce genre | 
Ose des premi lemps nous re-, de e n'est ni plus ni moins 
tracer quelque ombre qu'ut rme de la paresse Pa- 
rent € F. quernent que resse qüi peut devenir trés dan 
: r 11 faut a ue 14 | gereuce ir celui qui “brüle des! 
ufale est forte Les externes sont page croit travailler et ne cher- 
' 4 Ur ! faut leur di- |che pas à se corriger. Son défaut 
e de ne : nir pour l'étude le gonfiera jusqu'à en faire un 
de pré ; Et, aussi obéis ot savant, espèce plus à crain 
ant que « iLeux ls ne se|dre que le sot ignorant 
nirent pas, tandis que les pen L'esprit bien formé doit possé- | 
nr pprécient l'hospitalité | der des connaissances vastes et | 
ileureuse de le cher collège.| précises. Mieux encore, ces no-| 
Le neé du »" le quand | tions doivent être vraies, confor- | 
ême ledit collège. Certains pen-|mes à la réalité, La sévérité du 
nr es eurent de dyssées di- choix des livres, le cours à des 
gnr des premie yageurs, et!personnes d'expérience dénote- 
« Le yuettes de dis! ra la sagesse et le désir de pos- 
A êége, pou con € ie éde la vert 
: te « nt ne Il faut savoir utiliser l'avanta- 
ex ne « ge qu'offre en tout temps une 
t le lecture bien choisie, La lecture 
u tic anime, donne courage”à l'hom- 
mad contre me en face d'une épreuve, aussi 
n ” act : bien qu'elle repose et détend les | 
tre yuipe de Fort Rouge, |! nerfs de l’homme épuisé | 
aq {ont in pointage del L'homme cultivé trouve un, 
fin | plaisir intellectuel à savourer à 
Condoléances l'a e ui Deau vre Heureux ce- 
Avec t les élèves, plus par-|. + # éprouve plus de joie à 
” érement ( ori- L 
RTS Qu 0 1e PRE | Antoine HACAULT, 
qu | la Methode ainsi que | h51 
es membre ie la chorale, le Coin | ‘ Philo. IL. | 
{fre ‘ r loléances à Placide | d 
et à Etienne Gabo qui vien- | Quoi ...ne pas lire 
nent de perd 1: :. Un pa- ” d 0 
reil deuil est plus rare à l'âge où ou ...''les comics | 
nous sommes et nous touche da- 


vantage. Pour être plus facile, no- 
tr en est pas moins 


p 


sympaihie n 
fonde: 


e 


——4——— 
Résultats de janvier 


Succes - Travail - Conduite 
(premiers et seconds) 


Philosophie II: Excellence: J 
Laga G. Landry, Diligence: J 
Lagassé. H s: G. Landry. 

Philosophie 1: Exec. 
L. Carel, Dil: J, Comeau. 
neurs: J. Comeau. 

Rhétorique: Exc.: A. Dureault, 
A. Catellier, Dil: R. Turenne, H. 
Landry. Honneurs:"A. Catellier et 
A. Normandeau 

Belles-Lettres: Exc.: G. Lane, G. 
Delaquis. Dil G. Dumas, RK. 
Smith. Honneurs: G. Delaquis. 

Versification: Exe.: W. Leclerc, 
P. Deschênes. DiL: P, Deschênes, 
A. Campeau, J, Labossière, Hon- 
neurs: D. Alarie, W, Leclerc et C. 
Alarie 

Méthode A: Exc.: A. Vielfaure, 
A. Lachance, Dil: M. Paillé, C.- 
E. Bilodeau. Honneurs: R. Sené- 
cal et D, Lafrenière, 

Méthode B: Exc.: C, Gagné, R. 
Breton. Dil.: R. Verrier et L. Tru- 
del, Honneurs: A. Bazin et C, Ga- 
gne 

Syntaxe: Exc: J. LaRivière, G 
Breton. Dil.: A. Veldkamp, Paul 
Pelletier. Honneurs: P. Préfontai- 
ne et J. Nolan 

Syntaxe B: Exc.: 
C, Comte. Dil: D 
Comte, Honneurs 
Durmmaine 

Eléments latins A: Exc.: G 
Amant, P. Fournier. Dil.: J.-L 
loqi F. St-Laurent. Honneurs 
R. Arbez et G. Gratton 

Eléments latins B: Exc 
Fouillard, C. Leclaire. Dil 
court, R. Hébert. Honneurs 
bossière, G. Cournoyet 

Eléments français: Exc: W. 
Roy, N. Deremiens. Dil.: L. Beau- 
bien, K. O'Connor, Honneurs: W 
Roy et E. Hamel 

lens 


La lecture 


e, 


nneur 
nneur 


Hon- 


D. Bernardin, 
Bernardin, C, 
C. Conte, L,. 


St- 


P.-E 
R. Val- 
F. La- 


La lecture délasse l'esprit et 
même le corps, chasse les ennuis, 
trompe et le temps et l'espace. 

C'est un divertissement qui s’of- 
à tous, aux alités, même aux 
pauvres qui aiment encore s'éva- 
der de leurs misères et vivre une 
vie plus agréable dans quelque 
roman 

Celui qui cherche l'instruction 
par la lecture la trouve. Et même 


fre 


y trouvera la culture celui qui la 
; 


J. Comeau, | 


Pé- | 


A tous les âges du monde, Dieu 
|envoya des plaies pour punir les 
peupliers infidèles et éprouver la 
| vertu des justes. L'Ecriture nous 
| parle longuement des plaies d’'E- 
|gypte. sauterelles, grenouilles, 
| eau changée en sang, et le reste. 
Les Israélites du temps des Juges 
furent châtiés par des famines et 


| des guerres 
Mâis le Ciel n'envoie pas tou-\ 
jours des volées de sauterelles 


anges pour exterminer les pre-| 
|miers-nés. Il a préféré gouver- 
iner le monde par les causes se-| 
condes et pour punir les hom:- | 
mes rebelles il n'a qu'à tolérer | 
l'ambition d'un Nabuchodonosor 
la vanité d'un Accaxercès. 


| 

| Aujourd'hui une des nombteu- 
| 

| 


| 
| qui obscurcissent le soleil ou des | 
1 


ses plaies que le Seigneur en- 
voie ou plutôt tolère, parmi son 
peuple immoral, par la cupidi-| 
té de quelques hommes, c'est le | 
fléau des “comics”. | 

Les “comics” ne sont pas mau- 
vais en eux-mêmes, car ni le ro- 
man, ni l'illustration ne sont des 
maux. Mais le caractère surima- 
ginatiï de ces feuilles et l'im- 
portance que les jeunes y at- 
tachent en font une plaie qui! 
ruine le développement intellec- 
tuel des enfants. 

Si seulement elles étaient fran- 
chement mavaises peut-être 
aurait-on le courage de les ban- 
nir des foyers et même des comp- 
|toirs. Mais parce qu'elles ne font 
que friser l'immoralité, on les 
{laisse librement ronger à petits | 
|coups de dent le sens moral et| 
|le potentiel intellectuel des jeu-] 
\ nes 

L'attitude des parents est plu-| 
tôt hénigne devant ce genre d’'a-| 
| musement. On est large. Les uns, | 
| fiers de voir en leurs rejetons de 
futurs inteilectuels parce que 
ceux-ci passent des heures à “li- 
|re”, laissent tout ce qui se vend 
|aux comptoirs publics entre les 
mains de leurs enfants. D'autres, | 
plus sévères, jettent un coup! 
d'oeil rapide sur les gravures et 
censurent d'après la brièveté des | 
costumes, | 

Certes, les héroïnes des “co-| 
|mics” ne sont pas frileuses, et| 
| 

| 

| 


c'est déjà quelque chose d'’enle- 
ver une partie de cette pornogra- 
phie, Mais le mal est plus pro- 
fond que cela. Où est la morale 
chrétienne dans ces revues? 
Quand y entend-on parler de 
|Dieu? C'est la morale du plus 
| fort par le corps ou par l'esprit, 
{c'est la philosophie de “l'utilité” | 
|et de “tous les moyens sont bons” | 
iqui est inculquée dans l'âme de | 
l'enfant pour paganiser et maté- | 


| (1) 
| sociétaires 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Un rapide soulève une abondante écume blanche entre des rives couvertes de résineux drus, au feuillage sombre. 
C'est un spectacle caractéristique de l'immense région que forme, dans la province de Québec, le plateau des Lauren- 
tides. Non seulement dans cette région, mais aussi en Gaspésie et dans les Cantons de l'Est, la province de 


Québec enchante le touriste, le chasseur et le pêcheur. 


ressources naturell 


Pour sa port, l'industriel « l'avantage de prodigieuses 


COURS À DOMICILE 


L'association professionnelle et la coopération 
par Roger de Bellefeuille, B.A. 


12ème Leçon 


EN GENERAL 
Les mots “association” et “co- 


opération” sont deux termes que|mier devoir est l'éducation. Et 4 


nous employons très fréquem- | 
ment de nos jours. Aussi, ont- 
ils des liens de rapprochement 


bien étroits quand on les exami- 


il est juste de dire qu'en fai-| 
sant de l'association on fait de 
la coopération et qu'en faisant de 
la coopération on fait de l’asso- 
ciation. Dans un sens plus pré- 
cis le mot “association” signifie: 
groupement, de personnes ou u- 
nion d'individus, Si l'on parle 
d'association professionnelle on 
veut dire: l'union des personnes 
qui font un travail semblable; 
ainsi par exemple l'association 
professionnelle agricole c'est l’u- 
nion des Cultivateurs. La Co- 
opération est un mot qui signifie 
une action; mais en pratique elle 
se traduit par l'organisation co- 
opérative. 


En particulier 

Ici, nous parlerons de l’asso- 
ciation professionnelle et de l’as- 
sociation coopérative et nous fe- 
rons voir les relations qui doi- 
vent exister entre elles. La pre- 
mière, c'est-à-dire l'association 
professionnelle a un caractère 
très vaste parce qu’elle embras- 
se la profession dans son entité. 
La seconde, l'association coopé- | 
rative est plus limitée parce qu'el- | 
le ne considère que le domaine 
économique directement et le do- 
maine social indirecternent, 

Les buts 

Les buts de l'association pro- 
fessionnelle sont les suivants: l’é-| 
ducation des membres, la pro- 
tection et la défense des intérêts 
professionnels, et l'organisation 
des membres de la profession. 

Les buts de l'association coopé- 
rative sont: 
les services qu'elle rend aux 
et, 5 
(2) l'économie qu'elle fait réa- 
liser à ses membres selon qu'ils 
achètent et un prix de revient 


| plus élevé ou selon qu’ils ven- 


dent par l'entremise de leur co- 


| opérative. 


Erreurs du passé 

Au cours des années qui sui- | 
virent la grande guerre de 19Y14- 
1918, la coopération eut une vo- 
gue sans précédent dans la pro- 
vince d'Ontario. Aussi dans pres- 
que tous les centres ruraux a- 
vons-nous vu surgir des coopéra- 
tives de plusieurs types tels: Co- 
opératives d'achat et de vente, 
de production, de consommation. 
La grande majorité de ces coo- 


| tions, l'association professionnelle | te acquisition d'habitude sera par | 
| doit jouer un rôle très impor- |1a pratique de la coopération dans | 
tant dans la préparation des mém- | les idées d’abord et dans la pra- 


|bres à la coopératior. Son pre- 


| l'éducation coopérative est un do- 
maine qui l'intéresse parce que 


| de cette éducation dépend le bon! nisation devraient avoir à pas-|le canal illuminé 


service professionnel. 


Le cercle de l'association 
professionnelle et les 
équipes d'étude 


Comme le premier but de l'as-| 


sociation professionnelle est l’é- 
ducation, le cercle local doit s'en 
occuper dans la localité où il ex- 
iste, et il est l'organisme tout 
désigné pour faire de vrais coo- 
pérateurs. Du cercle dépend 
l'organisation des équipes d'étu- 
de qui doivent couvrir le ter- 
ritoire paroissial, Le cercle tient 
une réunion mensuelle où les 
membres y font la récapitula- 
tion du travail du mois en équipes. 
Ce travail est important et il 
doit être fait. Mais le travail en 
profondeur s'accomplit au sein 
même de l’équipe d’étude. 


1) Education et Etude:— 


En équipe on’ étudie et on s’é- 
duque: c’est-à-dire qu’on s’ins- 
truit et qu'on se forme une men- 
talité particulière. L'esprit de 
corps et l'unité de pensée sont 
deux facteurs absolument néces- 
saires dans une organisation co- 
opérative, Or à la réunion du 
cercle et de l’équipe surtout, on 
y arrive sûrement si on y assis- 
te avec une intelligence ouverte 
et une volonté tenace. A l'équipe 
de l'association professionnelle 
on y trouve une ambiance qui ne 
se rencontre pas ailleurs; l'éti- 
quette des grandes réunions es 
mise de côté, chacun est à son 


aise pour dire son opinion et 
s'exprimer à sa façon: tous et 
chacun ont non seulement le 
droit de parler mais le devoir 


d'émettre leurs idées. Il y a cet 
esprit de fraternité et de bonne 
entente qui naît et qui, dans la 
suite, sera d’un précieux con- 


{cours dans la réalisation des oeu- | 


vres communes, telles les orga- 
nisations coopératives. 


2) Les réunions :— 


Dans l’équipe, le travail est 
suivi méthodiquement parce que 
les équipiers se rencontrent fré- 
quemment, au moins une fois la 
semaine. Ainsi les membres, à 
petite dose, acquièrent sans s'en 
apercevoir cette pensée commune 
qui doit se manifester chez les 
membres d'une coopérative, Et 
par la pensée uniforme on en ar- 


| fonctionnement de la coopérati-| ser par l'équipe 
ne de près. Dans un sens large, | ve, qui est dans bien des, cas un | membres plus particulièrement, | gieuse, expliquant les réalisations | bourg et d'Oberhausen, 

représen- | Ruhr, pour demander à Dieu de 
tées, l'autre mariale, comprenant | secourir la population en détresse. 


tique tout court. 
Le progrès :— 


Tous les membres d'une orga- 


Les nouveaux 


{ont besoin d'atteindre la forma- 
tion des pionniers de l'oeuvre 
pour qu'ainsi soit maintenu et 


dépassé le niveau des premières 
heures. C'est ainsi que l’on pour- 
ra faire le progres. 

Ce dernier, de plus, est basé 
sur la continuité du travail et la 
persévérance dans l'effort de 
chacun des membres, L'organis- 
me d'éducation a donc sa raison 
d'être, et grâce à lui, on réalise- 
ra le progrès. 


Frais d'education 


Toute organisation qui a le 


souci de son développement doit | 


voir à ce que les membres eux- 
mêmes se développent, c'est- 
à-dire deviennent des hommes a- 
vertis de leurs äffaires. Or, ce dé- 
veloppement ne viendra que par 
l'intelligence. L'organisation pour- 
ra à cette fin, fournir à ses mem- 
bres les moyens nécessaires et 
parmi ces moyens mentionnons 
l'étude, la lecture, les conférences, 
le film, etc. 

Ces moyens requièrent ordinai- 
rement une mise de fonds propor- 
tionnée aux besoins. En Ontario, 
la loi permet aux organisations 
coopératives d’affecter jusqu’à 
5% de leurs trop-perçus, nets à 
un fonds d'éducation. Il semble 
donc dans l'ordre, que ce 5% soit 
versé à l'organisme qui fait l’é- 
ducation, c’est-à-dire l'associa- 
tion professionnelle. 


Le Chanoine Rupp 


viendra au Canada 


PARIS — M. le chanoine Gio- 
vanni Rupp, secrétaire de la Com- 
mission française de l'aide aux 
étrangers en France, partira plus 
tard cette année pour Ottawa, 


afin de discuter avec les autori- | 


tés catholiques canadiennes et a- 
méricaines le problème des tra- 
Vailleurs étrangers en France et 
obtenir pour eux leur concours 
financier, 

Le chanoine Rupp, qui a été 
reçu récemment par Sa Sainteté 
le pape Pie XII avec qui il a é- 
tudié le problème des immi- 
grants, arrivera au Canada le 8 
Juin, à l'invitation de Son Exec. 
Mgr Alexandre Vachon, arche- 
vêque d'Ottawa. Il assistera au 
Congrès marial d'Ottawa en l'hon- 


neur de la Vierge-Marie et s'en- | 


Les cardinaux français sont 


Mg 


invités par 


PARIS 


Après ce 
archevêque d'Ottawa, se trouve 
pare t le Congrès maria 
18 au 1947 

Ce Congrès marial, déclare- 


l'érection du diocèse d'Ottawa 
y inviions également, avec | 
sentiment du Saint-Père, des pré- 
lats et des fidèles de divers pays 
| Nous comptons avoir la visite de 
| prélats français. Nous avons dé- 
|Ja pris contact à ce sujet avec 
Iles cardinaux Läénart, Suhard 
| Gerlier et Saliège. Nous espérons 
| rencontrer à Rennes le cardinal 
Roques, A Chartres, nous sou- 
| haitons nous entendre avec Mgr 
| Boucher, secrétaire permanent 
du congrès marial en France 

| Nous avons également invité 
| de nombreux cardinaux des E.-U- 
nis et de la Grande-Bretagne, dont 
le cardinal Griffin. Nous comp- 
tons voir à la fin de la 
{le primat d'Irlande et l’archevé- 
ique d'Edimbourg, ainsi que le 
| cardinal Van Roey” 


5 


La paix du monde 


“Le but du congrès, c'est la 
paix du monde, Nous deman- 
derons l'intercession de la Vier- 
ge pour obtenir cette grâce 
qu'est la paix. D'ailleurs, le con- 
gres est mis sous l'invocation 
de Notre-Dame de la Paix. A 
Ottawa où se déroulera le con- 
gres, il est prévu que des mes- 
ses seront célébrées continuel- 
lement nuit et jour, du 18 au 
22 juin, Des séances d'étude et 
des corférences alterneront. Un 
immense reposoir sera dressé 
sur le terrain d'exposition. 
Chaque jour auront lieu des re- 
présentations théâtrales de “No- 
tre-Dame du Bel Amour’ et de 
“Jésus Fils de Marie”. 


| Manifestations 


| 
| 
|et une procession finale aux flam- 
beaux du Saint-Sacrement 
| 


des 150 communautés 


| d'art 
No- 


des livres et des oeuvres 
Pour rappeler le voyage de 


semaine | 


[Joint des Affaires étrangères 


Winnipeg, Mon,., 


r À. Vachon 


mois à Rome, Mgr A. Vachon 
France, où il pré 
dérouler à Ottawa du 


tuellement er 


qui doit se 


coïncide avec le centenaire de 


C'est un congrès national, mais nous 
x 


plupart ont donné déjà leur ae 
ceptation. Selon toute vraisem- 
blance, un légat pontifical sera 


désigné et il se peut que le Saint- | 


Père écrive à cette occasion un 
message aux fidèles canadiens” 

Le voeu de Mgr Vachon serait 
que la France participe largement 
à ce congrès et qu'un véritable 
pèlerinage de catholiques fran- 
çais au congrès marial puisse être 
organise 


Liberté inexistante en 
Russie soviétique 


LONDRES, On a rapporté 
de sources officielles britanniques 


que le général Mark-W. Clark a 
déclaré à un diplomate soviéti- 
que que “la pierre angulaire de 
la démocratie”, la liberté de pa- 
role, n'existe pas dans l'Union 
soviétique et que les Etats-Unis 


entendent 
alliée 
Autriche 


Feodor-T. Gousev, ministre ad- 


qu'aucune puissance 


n'\ fasse obstruction en 


s0- 
viéltiques, à vivement protesté en 
disant que l'allégation du gé- 
néral Clark donne à entendre que 
l'Union soviétique projette d'in- 
tervenir dans affaires inté- 
rieure de l'Autriche après 
traite 


les 
d'un de 


pays 
alzarade 


gnature 
vec ce 
Cette se 


serait pro- 


| duite à une séance à huis clos des 


“Le Congrès prévoit une proces- | 
sion de 30 chars allégoriques re- | 
présentant la vie de la Ste Vierge | 


sur | été 
Deux exposi-|les églises catholiques et les tem- 
tions seront organisées, l’une reli- | ples protestants d'Essen, de Duis: 


tre-Dame de Boulogne à travers | 


la France, la statue de Notre- 
| Dame-du-Cap parcourra les pa- 
| roisses d'Ottawa.” 

“Toutes les organisations ca- 


tholiques canadiennes ont été in- 
vitées à tenir à cette occasion à 
Ottawa leur congrès annuel, La 


OTTAWA — Au moment où se 
dessine, avec la grande expédi- 
tion de l'amiral Byrd, une véri- 
table course des puissances vers 
le continent antarctique, terre 
promise des chercheurs d’ura- 
nium, il n’est pas inutile de rap- 
peler que la France y a depuis 
plus d’un siècle des droits établis 
indiscutables 

La Terre Adélie 

Il s’agit de la Terre Adélie, que 
découvrit en 1840 le grand explo- 
rateur français, Dumont d'Urvil- 
le, Il y explora 400,000 Km. carrés 
de terres glacées, dont il prit pos- 
session au nom du roi des Fran- 


possession ne fut pas suivie d’une 
occupation effective de ces ré- 
gions inhospitalières, auxquelles 
on n'attribuait guère alors d'autre 
valeur que celle de territoires de 
chasse ou de pêche 
En 1924 

Mais, en 1924, le gouvernement 
français réserva ses droits par-u- 
ne série de décrets, précisément 
len matière de chasse et de pêche. 
I1 prononcça en même temps le rat- 
tachement officiel de la Terre A- 
délie à la colonie de Madagascar: 
ses eaux territoriales étaient an- 


ÇGais, Evidemment, cette prise de | 


sous-ministres des Affaires étran 
gères des quatre grandes puissan- 
ces chargées d'élaborer le traité 
de paix avec l'Autriche 
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Les curés et les pasteurs lu- 
rent en chaire une déclaration des 
communautés religieuses, affir- 
mant que le niveau d'existence 


{de la population est contraire à 


l'ordre mondial établi par Dieu: 
cette déclaration a été remise hier 
au gouvernement militaire bri- 
tannique par des prêtres catho- 
liques et évangélistes. 


Droits de la France dans 
le continent antartique 


nexées au rayon de navigation de 
l'escadre française du Pacifique. 
Accord en 1934 

Puis, par un échange de lettres 
qui commença en 1930 et aboutit 
en 1934 à un accord formel, il fit 
admettre par le gouvernement 
britannique-une délimitation pré- 
cise de la Terre Adélie, limitro- 
phe de territoires sur lesquels la 
Grande-Bretagne avait précédem- 
ment établi ses droits, 

Navigation aérienne 

Un décret fixant le détail de la 
délimitation définitive de la Ter- 
re Adélie fut encore promulgué 


en ävril 1938. En octobre de la 
même année, un accord anglo- 
français de navigation aérienne 


réglementa le survol de la Terre 
Adélie par les appareils anglais, 
australiens et néo-zélandais et ré- 
ciproquement le survol par les 
aéronefs français des possessions 
antarctiques de ces trois pays. 
Les droits de la France sur une 
notable portion du continent aus- 
tral sont donc formellement éta- 
blis par des accords internatio- 
naux et le gouvernement fran- 
çais les maintiendra fermement et 


| intégralement. 
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à ces journolistes 


* OTTAWA Afin de 
disparaître les soupçons 
fait naître dans certaines 
du monde ses préparatifs mili- 
taires dans l'Extrêéme-Nord, le 
Canäda projette de lever le voi- 
le sur ces secrets militaires en en- 
voyant dans cette région un grou- 
pe de journalistes et de représen- 
tants de services de presse. Le 
groupe s'y rendra en avion eëk 
pourra voir tout ce qu'il est possie 
ble de voir en fait d'établiése- 
ments et d'installations, Rien ne 
leur sera caché, L'expédition se- 
ra sous les auspices du ministère 
de la Défense nationale et partira 
dans une quinzaine de jours 
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Winnipeg, Mon., 21 février 1947 


Feuilleton de Le léberté et le Patriote 


LA LAMPE ARDENTE 


La mort de Ferdinand retarda d'une quinzaine 
de jours la demande en mariage que les parents 
de Raymond adressèrent au président Daubrey. 
Celui-ci ne songes pas à dissimuler son contente- 
ment. Si les idées de Raymond Evennes diftéraient 
des siennes, il trouvait à cet ennui une compensa- 
tion fort appréciable dans la perspective du bel 
avenir qui attendait le jeune et déjà célèbre avo- 
cat. Or, il ne pouvait donner de dot a Ariane, Ce 
parti était vraiment brillant pour elle. Aussi féli- 
cita-t-il sa fille de cette conquête. . 

— Je me doutais bien que tu y parviendrais. ll 
{allait ure sirène comme toi pour vaincre le fier 
Evennes. Ce qui me chagrine seulement, c'est qu'il 
va te convertir tout à fait à ses idées. 

Le président n'ignorait plus ie changement qui 
s'était produit chez sa fille. A Leysins, il l'avait vue 
avec stupéfaction, tandis que Paule demeurait froi- 
de et génée, parler de Dieu à Ferdinand, le soutc- 
nir dans les affres des dernières heures par des 
consolations puisées aux plus pures sources évan- 
géliques. Quand il lui en exprima sa surprise, un 
peu plus tard, elle répondit simplement: 

— Je suis en effet chrétienne, comme le fut ma 
mère, comme vous l'avez été vous-même, 

— Mais comment? , .. depuis quand? ... 

_— Depuis quelques mois. Comment j'en suis ar- 
rivée là? Par la réflexion, l'étude, le contaci avec 
de nobles mes et par une grâce miséricordieuse 
qui m'a transformée 

Le président laissa échapper un léger rane- 
ment 

— Ajoute encore: pour l'amour d’Evennes. Ce 
sera plus compréhensible, mon'enfant. 

Elle dit avec une fière tranquillité: 

— Je m'attendais à cette parole. D’autres ue 
vous penseront ainsi en me voyant partager les 
croyances de Raymond, Je ne les convaincrai pas 
de leur erreur, ceux-là, Vous non plus, mon père. 
Je le regrette, mais, après tout, il me suffit que mon 
fiancé soit bien certain de ma sincérité, 

En raison du grand deui] des Daubrey, le diner 
de fiançailles eut lieu deux jours plus tard en très 
petit comité. Mme Berthe et sa fille n'y assistèrent 
pas. Elles ignoraient même encore l'événement. 
Paule, au retour de Leysins, s'était arrêtée à Lyon 
chez une parente où sa mère était venue la rejoin- 
dre. A leur retour, maintenant assez proche, Mme 
Evennes se réservait de leur faire connaître ces 
fiançailles qui allaient tant faire souffrir sa jeune 
parente, dont elle devinait les amers regrets. 

Paule apparut vers la fin d'un après-midi dans 
le cabinet de son cousin, au moment où celui-ci se 
préparait à rejoindre Ariane qui devait se trouver 
près de ses parents. 

Elle portait un deuil élégant qui seyait à sa beau- 
té blonde. Raymond s'informa de sa santé, de cel- 
le de sa mère. Elle répondit brièvement, puis lui 
apprit qu'elle venait le consulter au sujet d'ennuis 
que lui suscitait le président Daubrey. 

Raymond l'interrompit: 

…— Pardonne-moi, ma chère Paule, si je t'engage 
À prendre conseil de Me Landier, dont tu as été 
fort satisfaite, m'as-tu dit, au moment de ton pro- 
cès en séparation. Quant à moi, il m'est impossible 
de me mettre entre le président et toi. 

Elle dit avec surprise: 

— Pourquoi? 

I1 hésita, au moment de prononcer ies mots qui 
allaient briser le dernier espoir de Paule. Car il 
le connaissait aussi, le secret de celle qui l'avait 
repoussé naguère et maintenant l'aimait, essayait 
de le reconquérir. Son veuvage venait de renver- 
ser l'obstacle insurmontable. Elle pouvait espérer, 
désormais, et tenter la lutte contre Ariane. Ses yeux 
reprenaient le regard soumis et tendre de la Paule 
d'autrefois, avec un éclat de passion qu'ils n'avaient 
pas alors. Elle avait supprimé les fards, dont elle 
savait que Raymond n'était pas amateur, et son vi- 
sage un peu fané, amaigri, avait encore un char- 
me fin, assez émouvant. 

Mais l'illusion était morte À jamais au coeur de 
Raymond qui en avait vécu pendant des années. Il 
sentait que, même ce coeur eût-il été libre de tout 
aûtre attachement, il aurait conservé pour Paule 
cette même pitié affectueuse, et rien de plus. 

Elle répéta, voyant son hésitation: 

— Pourquoi? 

— Parce que je suis le fiancé de sa fille. 

Il la vit devenir très rouge. Ses traits se tendi- 
rent un peu et ses paupières s'abaissèrent, très vi- 
te, pour cacher la souffrance que venait de reflé- 
ter son regard, Elle dit, la voix un peu cassée: 

— Ah! vraiment! ... Ariane! 

Puis le sang disparut de son visage. Les lèvres 
devenaient très pâles et le buste mince eut un lé- 
ger fléchissement. 

— Paule! 

Il se leva, effrayé, crovant qu'elle allait se trou- 
ver mal. Sa main saisit celle de la jeune femme. 
Presque aussitôt, l2s paupières se soulevèrent. Pau- 
le dit très bas: 

— Ce n'est rien ... 
fatiguée à Lyon , .. 

— Je vais prévenir ma mère. 

— Non, inutile, C'est fini, tu vois. 

Elle se souleva, se mit debout en s'appuyant au 
bras de Raymond. En cette fin de journée printa- 
nière, le jour qui déclinait enveloppait de sa clar- 
té légère la jeune femme au visage blémi dont les 
yeux se détournaient pour ne pas rencontrer ceux 
de Raymond 

— Je regrette de t'avoir dérangé. Tu as bien rai- 
son, mieux vaut que je m'adresse à Me Landier .., 

Un coup léger frappé à la porte l'interompit. 


un petit malaise, Je me suis 


Raymond dit: 

— Entrez. 

Un battant fut poussé et Mme Evennes entra, 
suivie d'Ariane 

Le visage de Paule s'empourpra de nouveau. El- 


DE LA MALICE .., 
Mme de Staël n'aimait guère le vicomte de Choi- 
seul, réputé pour la malice de ses épigrammes. Ils 
se rencontrèrent un soir dans un salon. 
— Ï1 y a longtemps qu'on ne VOUS à pas VU mOn- 
sieur de Choiseul. 


— Hélas! madame, j'ai été malade . . . j'ai failli 


\m'em poisouner. 


— Vous vous êtes mordu la langue? .., 
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le se recula un peu en s'appuyant au bureau de 
Raymond. Celui-ci alla au-devant d'Ariane, serra 
la main qu'elle lui offrait. Le regard de la jeune 
fille allait aussitôt vers sa belle-soeur. Il n'expri- 
mait aucune surprise, mais seulement de la com- 
passion. 

Mme Evennes se dirigea vers Paule qui ne bou- 
geait pas. 

— Bonsoir, ma chère enfant. Nous ignorions ton 
retour. Donne-moi des nouvelles de ta mère. 

Paule répondit d'une voix sèche, distraitement. 
Elle regardait Ariane et Raymond. Sa main effleu- 
ra légérement celle que lui tendait la jeune fille. 
Elle referma son manteau d'un geste machinal et 
dit du même ton sec: 

…— Je pars, car j'ai encore des courses à faire. 
Reçois mes voeux de bonheur, Raymond . , . toi 
aussi, Ariane, 

Elle prit congé avec une sorte de hâte. Mme E- 
vennes dit à son fils qui allait accompagner la jeu- 
ne femme: 

— Non, reste, je vais la reconduire, J'ai à lui 
parler. 

Quand la porte se fut refermée sur les deux fem- 
mes, Ariane murmura: 

— Pauvre Paule! 

Evennes la regarda. La lumière déclinante é- 
clairait maintenant ses cheveux bruns, la blan- 
cheur de son visage, les yeux où paraissait une si 
tendre pitié de femme. Ariane ajouta: 

— Quel bonheur elle a rerdu! 

Elle inclina un peu la tête sur l'épaule de Ray- 
mond. Des lèvres chaudes se posèrent sur sa joue. 
— Je Lis triste de sa souffrance. J'aurais voulu 
la lui épargner. Mais je ne puis regretter son aban. 
don d'autrefois . . . Ariane, mon amour, quels dé- 
licieux reflets d’or ont vos cheveux, ce soir! 

A la grille du jardin, Mme Evennes prenait con- 
gé de Paule, Elle dit en lui serrant la main, très 
longuement: 

— Viens plus souvent. Nous causerons. Je vou- 
drais te voir utiliser ta vie, ma pauvre enfant. 

Elle regardait le visage blêmi, les yeux las, sous 
lesquels un cerne se formalt. Paule eut un geste 
d'insouciance. 

— Oh! ma vie! Je l'ai perdue, c’est fini mainte- 
nant. 

— Tu peux encore en faire un bon usage. Pro- 
mets-moi de venir me voir plus souvent. Au dé- 
but de l'après-midi, je suis toujours seule. Pro- 
mets-moi cela, mon enfant, 

— Soit, je viendrai, pour vous faire plaisir, par- 
ce que vous avez toujours été bonne pour moi, en 
dépit de mes torts. Et puis . . . oui, votre force mo- 
rale attire ma faiblesse, Car je sais que je suis fai- 
ble, Il m'aurait fallu une mère comme vous; la 
mienne a fait mon malheur. 

Elle frissonna un peu et murmura douloureuse- 
ment: 

— Ah! pauvre maman, quel martyre je te dois! 
. L L L2 LA L2 LZ LL LL L . 

Cot été-là, Raymond et Ariane, après un séjour 
en Norvège, allèrent passer le mois de septembre 
aux Grands-Sapins. Raymond voulait prendre con- 
tact avec les gens du pays, dont il devenait en quel- 
que sorte le châtelain, et usef d'1 prestige que lui 
conférait sa situetion pour exercer une influence 
morale sur les esprits trop souvent égarés. Car, si 
épris qu'il fût d'Ariane, il n'était pas homme à ou- 
blier son devoir dans l’'égoïsme habituel aux amou- 
reux, et la jeune femme se montrait si fière et res- 
pectueuse de la supériorité morale de son mari 
qu'elle l'eût encouragé plutôt dans cette voie s’il 
en était besoin. Ê 

Un après-midi, Raymond apparut sur la petite 
terrasse, en face du Roc d'Enfer, où Ariane travail- 
lait à une broderie. Elle aimait toutes les occupa- 
tions féminines et dirigeait son intérieur de façon 
à mériter les éloges de Mme Evennes. Sur le désir 
de son mari, elle avait abandonné le barreau, Ray- 
mond estimait qu'une femme peut avoir ur moyen 
personnel d'existence, mais que, mariée, elle se 
doit d'abord à son foyer quand l'époux est là pour 
subvenir aux besoins matériels. Ariane lui avait 
fait sans hésiter le sacrifice de son indépendance 
et se contentait d'être pour lui la compagne intel- 
ligente et compréhensive que demandait une na- 
ture de cette trempe. 

I1 vint s'asseoir vrès d'elle et lui tendit une let- 
tre ouverte. 

— De ma mère. Elle me dit que Paule ne sait 
pas éloignée de suivre son conseil et de se .....d- 
rier dans quelque temps. Elle plaît, paraît-il, au 
docteur Borel, et elle-même le trouve à son gré, du 
moment où il ne s'agit que d’un mariage de raison. 

— Il est bien, Borel, sérieux, pas très sentimen- 
tal, mais bon et ferme. Il saura diriger sa femme 
sans rudesse, Paule ne sera pas malheureuse avec 
lui, je crois. Peut-être même arrivera-t-elle à l'ai- 
mer. Sa nature n’est pas très profonde, et je me 
figure qu'elle se consolera assez vite en se voyant 
la femme d'un médecin considéré dont l'avenir 
s'annonce très beau. 

— Je l'espère aussi. Ma mère, heureusement, a 
pu prendre en main la conduite de cette âme. 

— Comme, naguère, de la mienne. 

— Oh! toi, mon Ariane, tu marches sur ses tra- 
ces! Tu deviendras semblable à elle. 

— Combien je le voudrais! . 

La lumière de cet après-midi avait déjà la dou- 
ceur des clartés d'automne. Sur le bleu pâli du ciel 
flânaient des nuages semblables à de blanches 
houppettes. Un parfum de résine se mêlait à l'hu- 
mide fraicheur qui montait de la gorge. Ariane 
pencha la tête sur l'épaule de son mari, en disant 
avec ferveur: 

— Elle et toi, vous êtes des âmes fortes, des 4- 
mes de clarté. Vous attirez toutes les faiblesses 
pour les relever, pour leur communiquer un peu 
de cette chaleur divine, les éclairer de cette lampe 
ardente qui est en vous, 

Elle s'interrompit, en appuyant son front contre 
le visage de Raymond. Un grand frisson de joie 
la parcourut, Elle dit tout bas: 

— Je craignais tant la nuit! Mais tu es venu: j'ai 
connu ton Dieu et j'ai eru en Lui. Maintenant, tout 
est lumière devant moi, 

Elle se tut encore. Le visage de Raymund fré- 
missait contre le sien. Elle répéta lentement, avec 
une allégresse enivrée: 

— Tu es venu. 

FIN 


er 


LCA LIBERFE ET LE PATRIOTE 


isse 
c, Man. 


* par M. l'abbé AE. THEURET 
(Suite) 

Le dernier dimanche du mois d'août, le 28, M. Théoret faisait 
ses adieux à ses chers paroissiens, après 16 années de labeurs au 
milieu d'eux. Cette retraite forcée n'allait pas sans une vive dou- 
leur tempérée tuutefais par l'espoir de vivre encore quelques an- 
nées avec eux comme chapelain de l'hôpital. Après la grand’ 


M. Louis Molgat, se faisant l'interprète de ses co-paroissiens, Jui 


présente l'adresse suivante: 

Cher Monsieur le Curé, ÿ 
Je vais essayer d'exprimer les #entiments de vos parois- 

siens et amis dont un bon nombre se trouvent ici réunis pour 

cet échange d'adieux. 

Pendant un certain nombre di en fait, tant que 
vos forces vous l'ont permis, vous accompli parmi nous 
des fonctions augustes et délicates; nous en apprécions les 
difficultés et vous savons gré de le$. avoir remplies avec tant 
de tact et de succès. Je me permets d'insister sur cette qua- 
lité parce qu'elle nous a valu des années de concorde et de 
bonne harmonie. Votre tact-—vous possédez éminemment cet- 
te vertu pratique — vous a permis de nous comprendre 
tous, si divers que nous #oyons: de vous rendre accessible et 
cher à chacun de nous. 

Au spirituet, ne doutez pas que nous n'ayons tiré protit 
de vos instructions toujours claires, pleines de netteté et de 
bons sens. 4 

Dans le domaine matériel et pratique, les services que 
vous avez rendus à notre groupement ne seront pas oubliés 
de longtemps. Vous avez aidé puissamment à l'établissement 
de l'usine électrique qui a changé l'aspect de notre village. 
Dans quelques semaines un hôpital va être construit, mo- 
deste d’abord sans doute, mais soyons-en assurés, il s'affir- 
mera, s'agrandira, deviendra une institution durable et im- 
portante, procurant de précieux avantages à toute la 
région. Cette fondation tant désirée, personne n'ignore que 
c'est à vous, Monsieur le Curé, à votre initiative et à votre 
persistance obstinée qe nous la devons. 

Je veux aussi loüer le travail historique que vous 
avez entrepris; retraçant l'origine, le peuplement et le pro- 
grès de Ste-Rose-du-Lac, Cet ouvrage a ravivé et pré- 
cisé, en nous, de vieux souvenirs, i)] est conservé dans beau- 
coup de familles, sous forine de colonnes découpées dans le 
journal, lors de sa publication, et collées dans un cahier; 
mais il aurait sa place sous forme de plaquette, dans toutes 
les maisons de la paroisse. Nous souhaiterions le voir réédité 
avec des développements, des additions continuant le récit 
jusqu'à ce jour. 

Nous vous félicitons vivement d’avoir marqué votre at- 
tachement à notre pays en y fixant votre séjour; vous venez 
d'y bâtir une jolie maisonnette et nous souhaitons que vous 
l'habitiez paisiblement et heureusement pendant de longues 
années. / 

Notre regret de ne plus vous avoir pour pasteur est tem- 

péré par cette assurance de vous garder parmi nous et de 

pouvoir compter encore sur votre expérience et votre com- 
plaisance. 

Ce ne sont donc pas desrädieux mais plutôt des remercie- 
ments et des hommages, M. le Curé, que cordialement je 
vous présente au nom de toute la population. 

sédtus 
Bénédiction de l'hôpital — Banquet 

La bénédiction du nouvel hôpital suivie du Salut du T. S. Sacre- 

ment eut lieu le 7 février 1939. S. Exc. Mgr Sinnott présida cette 

cérémonie, accompagné de M. l'abbé A.-E. Théoret, chapelain, et 
du R. P, Joseph Magnan, curé de la paroisse. Nombreux furent les 
assistants: 

MM. Hon. J. B. Griffiths, 
Hon. Robert Hawkins, 
Hon. Sauveur Marcoux, 
Dan McCarthy, 

R.-L. Gendreau, 

Oscar Archambault, 

J, Ramsden, ? 

Mgr W. Jubinville, 

R.P. Lamontagne, O MI, 

M. l'abbé F.-X. Leroux, 

frank Stronski, 

Will. Holloway, 

Charles Vachon, 
R.P. Pierre Capucin, 


ministre de la Santé 
orateur de la Chambre 
ministre sans portefeuille 
député provincial 

maire du village 

maire de la municipalité 
maire de Dauphin 

curé de la cathédrale de St-Boniface 
provincial des RR. PP. Oblats 

curé de Ste-Amélie 

curé de Portage-la-Prairie 

curé de Dauphin 

curé de McCreary 

curé de Toutes-Aides 


Lafaille, O.M.I, vicaire de Ste-Rose-du-Lac 
MM. H. N. MacNeil, président du Dauphin Hospital Board 
J. McCormick, membre du Dauphin Hospital Board 
Dr McLennan, d'Ochre River 
Dr Benson, Le Dauphin 
Dr F. M. Malcolm, de Dauphin 
Dr Potaski, de Dauphin 
Mlle K. Hill, garde-malade de Lawrence 
Mlle Kettle, matrone de l'hôpital de Dauphin 
MM. L. J. Green, architegte à 
Couture, entrepreneur 
E. M. Gagnon, sec.-trés. de l'hôpital de St-Boniface 
Joseph Ducharme, contremaître 
Rév. Mère Mann, provinciale 
Soeur Breux, supérieure de l'hôpital de St-Boniface 
Benjamin, supérieure de l'hôpital St-Roch 
Brodeur, supérieure du sanatorium St-Vital 
Pulvermacher, supérieure de l'Hospice Taché 
Aurèle Brodeur, économe locale de St-Boniface 
Dupuis, assistante économe de St-Boniface 
Gaudette, pharmacienne du Sanatorium 
Dugal, maîtresse de chant de l’Hospice Taché 


Après la cérémonie de la bénédiction, les invités se rendirent à 
la salle paroissiale où un grand banquet préparé par Mme Loire avec 
l'aide des jeunes filles de la paroisse, les attendait, A la fin du re- 
pas, M. A.-E. Théoret, président du comité de l'hôpital, souhaita 
la bienvenue aux distingués visiteurs et présenta les orateurs à 
l'auditoire. 

Excellence, honorables Ministres, 
Mesdames, Messieurs, 

A titre de président du comité d'hôpital de Ste-Rose- 
du-Lac, et au nom de tous ses membres, je désire souhaiter 
à tous nos distingués visiteurs une françhe et cordiale bien- 
venue. 

Nous sommes heureux et reconnaissants de vous voir 
si nombreux à la bénédiction et _à l'inauguration de notre 
hôpital. Nous cénsidérons comme une fa’eur insigne et un 
très grand honneur la présence de S. Exc. l'Archevêque 
de Winnipeg, des honorables Ministres du Cabinet pro- 
vincial; J. B. Griffiths, R. Hawkins et S. Marcoux, 

Permettez-moi aussi, Mesdames et Messieurs, de saluer 
la présence de Mgr Jubinville, Vicaire général du diocèse 
de St-Boniface, un vieil ami de toujours. 

Pour être des nôtres aujourd’hui, plusieurs d’entre vous 
se sont imposé un long voyage, en plein coeur de l'hiver. Nous 
l'apprécions et nous vous en remercions de tout coeur. Ce 
jour est assurément un de ceux que les Anciens auraient 
marqué d'une pierre blanche pour en perpétuer le souvenir. 

Ste-Rose-du-Lac, Mesdames et Messieurs, compte déjà 
dans son histoire relativement jeune, plusieurs dates mémo- 
rables. Me permettez-vous, Excellgnre, d'en citer quel- 
ques-unes? 

1889—-marque l'arrivée, sur les bords de la Tortue des 
premiers colons de la future paroisse, 
1890—le KR. P. Dupont, O.MI., résident à Camperville, 
célèbre la première messe, 
1892— voit l'arrivée du premier prêtre résident dans la 
personne de KR. P, Magnan, O ML 

(A suivre) 


vénérés Confrères, 


nue pour ses activités théâtrales 
et radiophoniques à Winnipeg a- 
vant son départ pour Toronto, l'é- 
té dernier, C’est dans cette ville 
qu'elle créa le rôle de “Mum" 

le drame familial comique, “Alan 


and Me”, En plus de ape à 
ce programme, qui es irradié le 
vendredi à 8 h. p.m. sur le réseau 
national de Radio-Canada, Mlle 
Lockerbie se fait souvent entendre 
dans d'autres séries dramatiques. 
Elle est aussi directrice du dépar- 
tement dramatique juvénile de 
l'Académie des arts radiophoni- 
ques. 


Vient de paraître 
Chez Granger Frères 


Quatre nouveaux contes 


de Lucille DESPAROIS 


Lucille Desparois, conteuse et 
journaliste, vient de publier qua- 
tre nouveaux albums pour en- 
fants. 

Les trois premiers contes sont 
d'inspiration tout à fait canadien- 
ne. Dans La Fée des vents, l'au- 
teur décrit aux enfants les beau- 
tés de la Gaspésie et leur raconte 
l'histoire d'une méchante fée dont 
le château a été: changé en roc 
(rocher Percé) parce qu'elle était 
vilaine et méchante. 

Le Fils du pilote a pour sujet un 

etit garçon qui veut embrasser 
a carrière de son père, Cette char- 
mante histoire se passe à Ste-Lu- 
ce-sur-mer, petite patrie de bien 
des pilotes de chez nous. 

La Légende du sucre d'érable 
est féérique et se passe dans les 
premiers temps de la colonie. 

Quant au Perroquet de Thérèsa 
c'est un conte oriental avec un 
style ensoleillé où 4 morale se dé- 
gage par l'intervention d'un ha- 
bile perroquet. 

Lucille Desparois a déjà publié 
quatre autres recueils pour en- 
fants dont le succès a nécessité 
d'autres rééditions. Ces premiers 
ouvrages seront traduits en espa- 
gnol. 


lustrés, publiés par Granger 

res. 

Prix, par la poste: .20 chaque al- 
bum; les quatre, 75, * 


De l'inédit sur le 
régime Tito envers 
les catholiques 


ROME -- Le R. P. Belard Pri- 
vet, A.A., un Père Assomption- 
niste français qui a vécu pendant 
plusieurs années en Yougoslavie, 
vieñt d'arriver à Rome, après a- 
voir été expulsé de Yougoslavie 
par le régime Tito. Il possède des 
renseignements de date fraîche 
sur la situation actuelle dans le 
diocèse de Belgrade. D'après son 
A détaillé, la persécution 
religieuse sévit autant dans la 
capitale qu'ailleurs en Yougo- 
siavie. Le Vicaire général du dio- 
cèse, Monseigneur Mathias Peltic 
et le doyen du clergé catholi- 
que pour la ville de Belgrade, le 
Père Russultor, ont été emprison- 
nés pendant plus de quatre mois 
à cause de leurs sermons. Leur 

rocès est en préparation. Le 
Père Neumaps, secrétaire de Mgr 
Joseph Uijcic, a passé plus d'un 
an dans un camp de travaux 
forcés, sans procès et sans accu- 
sation formelle contre lui. Le Pè- 
re Kotnik, un aumônier militai- 
re, est mort dans un camp de 
concentration près de Belgrade. 
Mgr Uijcic lui-même vit dans une 
ande détresse, d'après le Père 
rivet: On lui a fait subir plu- 
sieurs contre-interrogatoires et 
plusieurs perquisitions. 

Les Pères  Assomptionnistes 
français pussédaient à Belgrade 
une maison et une superbe église, 
Ils avaient la charge du ministère 
des Français de Yougoslavie, plus 
de 2,000, qui habitaient surtout 
les villes de Belgrade et de Bor. 
Les Pères Assomptionnistes a- 
vaient une paroiss® dans chacune 
de ces villes. Tous ont été ex- 
puisés, et le Père Privet fut le 
dernier à partir. Il y avait aussi 
à Belgrade 22 Soeurs de j'Assomp- 
tion; elles dirigeaient une école 
élémentaire de 400 elèves, une 
académie et un pensionnat. Ces 
écoles, dit le Père Privet, ont été 
fermées et les soeurs 

parce que leurs méthodes d'édu- 
cation ne correspondaient pas à 
“l'éducation démocratique” telle 
que le régime yougoslave la com- 
prend. 


Comme la région de Belgrade 
est habitée presqu'exclusivement 
par des Serbes de l'Eglise ortho- 
doxe, il n'y a environ que 60,009 
catholiques dans tout l’archidiocè. 
se, Il y avait en tout 15 paroisses, 
et il n'y eut jamais plus de 40 
prêtres. L'expulsion des Pères et | 
des Soeurs Assomptionnistes et 
l'arrestation des trois membres 
du clergé les plus importants 
après l'archevêque, ont porté un 
coup pénible à l'Eglise. catholi- 
que dans la capitale yougoslave 


et ses environs. | 


DIRECTION CONFIEE AU R. P, 
BERGERON, OML 


CHICOUTIMI — Le R. P, Raoul 
Bergeron, OMI, vient d'être 
nommé directeur de la maison de 
Jésus-Ouvrier, en remplacement 
du RP. Leclerc, décédé récem- 
ment à St-Joseph-de-la-Rive, 


” À 
Beth Lockefbie était hien con-|j 


tre vol de 24 ile let c'est 
uatre volumes de Leg 8 à la bili 


La vie de l'esprit 


par Guy SYLVESTRE 


(Spécial à le Liberté et le Patriote) 


Ballades de la petite extrace 


En lisant il y a quelque temps le 
recueil de chansons de folklore 
que vient de publier Marius Bar- 
beau svus le titre Alouette (1), je 

aux temps anciens et me 

que nous ne retrouvons 
qu'aécidentellement, dans notre 
poésie moderne, la grâce, la légè- 
reté, l'ironie et la désinvolture 
des anciens jongleurs dont notre 
peuple a fidèlement conservé les 
chansons. Ces vieilles chansons 
datent presque toutes d'avant le 
et cela ne manque pas 
de sauter aux yeux: ce vieux peu- 
ple cathclique de la France mé- 
diévale aimait la bonne chère, la 
danse et la dive bouteille, et il se 
moquait volontiers, et sans mor- 
bidité, des travers et des faibles- 
ses humaines, où qu'il les trouvât. 
Le ton souvent gaillard ou naïf 
 s fait le charme de ces chansons 

e toute simplicité, ne se retrou- 
ve guère dans notre poésie moder- 
ne, d'une lourdeur, d'une gravité 
et d'une solennité parfois acca- 
blantes; ces gens-là savaient mo- 
raliser en souriant et leurs re- 
frains valaient bien des prônes. 
Cette tradition héritée de la vieil- 
le France produit encore parfois 
quelques fruits tardifs et, à la sui- 
te de Jean Narrache, Alphonse 
Piché vient de retrouver la veine 
populaire dans ses Ballades de la 
petite extrace (2), une oasis de 
simplicité dans un désert de sé- 
rieux. Ces ballades deviendront 
sans doute fort populaires, car el- 
les ont un ton de simplicité, une 


Pâles coinmis, menu 


allure naturelle, une atmosphère 
peuple qui ne se rencontrent guè- 
re souvent dans notre production 
poétique courante, 

On ne trouvera pas de “littéra- 
ture” dans ces ballades: ici tout 
est directement senti et exprimé, 
dans une langue parfois peu dé 
grossie, mais qui a une saveur pro- 

re. Sans vouloir retrouver des 
nfluences, on pe dire que Piché 
s'inscrit dans la lignée qui va de 
Villon à Ponchon, en passant par 
Richepin et Rictus. Ces poètes 
français connaissaient mieux que 
Piché les exigences de la poétique, 
mais ils n'étaient pas plus sincè- 
res. Si le jeune poète pouvait éla- 
guer certains vocables qui sur- 
prennent, certaines tournures un 
peu trop gauches, il atteindrait à 
a perfection dans son genre; mais 
il faut espérer qu'il ne s'abandon- 
nera pas à des exercices littérai- 
res qui nous priveraient de son 
| naturel, car c'est par là qu'il plaît 
le plus dans ses premières balla- 
des. Humblement, mais sûrement, 
Piché s'ajoute à la liste de nos 
poètes, il apporte une voix qui 
n'avait pas été entendue chez nous 
et, si simple soit-il, son instrument 
enrichit d'une sonorité nouvelle 
notre orchestre poétique national. 

Alphonse Piché est le poète des 
petites gens, dont il partage les 
joies simples comme les douleurs 
et les misères. La souffrance est 
à toutes les pages de son oeuvre, 
mais ne tourne jamais au tragi- 
que: la résignation est le baume 

xqui calme ces douleurs: 


frétin, 


Sachons rester dans le bassin .., 


Aux gros poissons 
Aux petits chiens les 


Chaque joie annonce une peine, 
mais chaque peine, une joie. Le 
sourire est la philosophie de ce 
poète, qui chante les petites gens 
des trottoirs, les petits vieux des 


les grandes eaux: 
petits os. 


quais, les amoureux rêveurs, les 
habitués des parcs et les garçons 
des ruelles. Le poète chante en- 
core les déménagements et son 
envoi prend ici une note grave 
xsous son apparence de légèreté: 


Le dernier déménagement 


Dans la grande boîte 


inette 


d'é 
N'étonne point les hmbles gens. 
Ils ont les us de la charrette. 


Piché chante encore la bonne Vierge, les saisons, les vertus, la 


Sans feu ni lieu jours 


Vous qui estiez mauvaise 
De vostre temps, Maistre 


mort de maistre François Villon, son patron: 


raine 
illon, 
et semaine, 


Fesses au vent comme larrons 

A qui sont faictes pendaisons; 

Vous qui menates pue trottes 
e 


Par les châteaux 


les prisons, 


Plus n'est battue la rosse morte ... 


Tous ces poèmes naturels et 


uoi ils sont toujours émouvants. 
de notre peuple, Alphonse Piché sait rire et se moquer, 


sincères roMgnent le À hum, 
aitement accord 


sourire et rêver, aimer et prier. Sa Prière a des vertus qui plaisent 


et touchent: 
Mon Dieu, recevez la 

D'un pauvre pécheur 

ui s 


prière 


maladroit ” 


abreuve parfois de bierre 


t d'autre chose par surcroît; 
Vous qui mourutes sur la croix 


Les bras ouverts à la 
Prenez mon coeur en 


souffrance, 
désarroi, 


Je vous donne toute créance, 


Quand je gigote dans 
De mes vieux péchés 
M'empoignez 


l'ornière 
aux abois 


onc par la crinière 


Et me refæites marcher droit; 
Pour que je reste de sang-froid 
Sur le chemin des pénitences 
Quelques mots au bon endroit, 
Je vous donne toute créance. 
Quand tintera l'heure dernière 
En ma tête pleine d’effroi 


Et que le diable à sa 
Dansera son-sabbat s 
: Me mandez vite, si je 


manière 
ur moi, 
chois, 


La Vierge de toute espérance 


ui sait vous mâter 1 


e Sournois: 


e vous donne toute créance .., 


Alphonse Piché sait des mots 
qui touchent le coeur: des senti- 
ments profonds, la vieille sagesse 
séculaire et une ironie charmante 
habitent ces ballades qui nous re- 
posent des arts trop savants. Ali- 
ne Piché a dnninl des planches 
pleines d'ombres et de sensibilité 
qui fournissent un accompagne- 
ment accordé aux poèmes. 

(1) Alouette a paru aux éditions 
Lumen. Prix, 
le 


aux éditions Fernand Pilon. 
Prix, par la poste: 81.35. 
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HUILE DE CHARME No 100 


Partum pur d'Orient 
Exquis, mystérieux, dura 


ble. Bouteille | dr. 
$1.00, par malle, port 
payé (par C.O D, 
$1 25). Emballage 
PARFUMERIE IDEALE, ENRG. 
Casier 1352 QUEBEC, PQ. 


Levez-vous en chantant pour 


bien commencer la 


Vous levez-vous le matin plein d'énergie et 
heureux de vivre? Ou êtes-vous aussi fatigué que 


lorsque vous vous êtes couché la 


Ceux qui souffrent de troubles nerveux, de 
manque de repos, d'irritabilité ou d'un état d'é- 
ut-être besoin d’un bon 
leur aider à refaire leur système. Les “Milburn's 


puisement générai ont 
tonique 


veille? 


Health and Nerve Pills”' sont considérées comme étant un tel to- 


nique, depuis plus de 50 ans. El 
plus purs, et sont faites sous la 
maciens expérimentés. 

Vous trouverez que les “M 


les contiennent les ingrédients les 
direction de chimistes et de phar- 


ilburn's Health and Nerve Pills” 


aident efficacement à stimuler les cellules nerveuses et à améliorer 
votre état de santé. Elles se vendent dans toutes les pharmacies; 
donc assurez-vous de la marque de fabrique, un “Coeur rouge”, 


The T. Milburn Co. 


Nos lecteurs peuvent se 
sur cette page en rem 


l'adressant avec leur remise à notre service 
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: SERVICE DE LIBRAIRIE, 

: LA LIBERTE ET LE PATRIOTE, 
: 619, avenue MeDermot, 

: Winnipeg, Man. 


suivant 


n 
' 
: 
: 
: 
Li 
u 
‘ 
' 
' 
: 
: 
. 
u 
Li 
Li 
: 
: 
re 
: 
! 
, 
: 
L 
Li 
2 
Li 
Li 
‘ 
î 
. 


Veuillez me faire expédier un exemplaire du livre 


pour lequel je vous envoie sous ce pli la somme de 


Limited. Toronto. Ont 


urer les volumes mentionnés 


ssant le bulletin ci-joint et en 


e librairie. 
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UN GROUPE DE CANADIENS dr: 1 


sé à Alberni, C- 


est Orœar 
— bâtir a el moderne de 60 | 
et. € aiss rrité 
P et étar ont 
ne Lu sssurée 
» ” petit 
a ette « of- 
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à eule placer 
TC e compagnie qui 
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Company Li4 Hoite 416 Alberni. 
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ou DEMANDE—Ur ménage 
enûdre charge d'une ferme 
ire tracteurs et machi- 
es Maison séparée, Ecri- 


es re 
à Boite 14 La Liberté et le Pa- | 


“19 MeDermot, Win- 


Man 


triote avenue 


nipr£ 


\CHETER une machine 
t M 


ON MESIRE 
dre Singer S'adresser À 


Gabriel Choiselat, La Broquerie, Man. ; 


#2-45P 
ON DEMANDE-Un barbler à Star- 
x. Bonne localité ct clientèle 25 


Winnipeg. Jeune homme ou 


“1" e v tro sverait la vie agréable 
S ndresser à M. le Curé, Slarbuck, 
Man 53-440 
RMF-LAITERIE demandée dans cen- | 
. ç + francais et près de Winnipeg. |! 


m et dépendances. Avec 
Acheteur peut pay: 
balance men- 
tous renselgne- 
Mein- 
79-440 


Bonne mais 

tock et roulant 

“10000 comptant 

L Donner 

Huftet 302, édifice 
Man 


ment à € 
Winnipes 
age et dis- 

an. Frais 
de coneur- 


HOTEL LICENCIE dans vil 
+ 4 francais. #60000 par 
Pas 


minimes 


… les environs L 
me placement, $42,000 Envi- 
, moitié comptant, balance facile 
S'adresser à C. Buffet, 302, édifice 
Meintyre, Winnipeg, Man. 


b î 
CHAMBRE A LOUER—Chambre #sim- 
metiblée, pour homme, de pré- 
Possession immédiate, S'a- 
rue Ritchot, St-Boni- 
62-44P 


ple 
férence 
dresser À 505, 
face, Man. 


ssmmmnnte 
A VENDRE-mobilier de chambre À 
coucher, tout à fait moderne, en 
nover, 7 morceaux. Matelas à res- 
sorts. Prix: 69500. RaïBon de ven- 
te: départ de la ville. Téléphone: 
5 693 


A VENDRE-Poële À bois, marque 
‘Chinook" en bonne condition. Prix, 
2500 S'adresser À 505, rue Ritchot, 
St-Boniface, Man. 62-44P 


A VENDRE—Boutique de forge et ou- 
tils À bois, tous mus par un moteur 
Louis Char- 
50-45P. 


électrique. S'adresser à 
tier, Zenon Park, Sask, 


A VENDRE -— Chesterfeld et chaise, en 


mohair en très bonne condition. 
S'adresser À 519 rue Langevin, | 
$t-Boniface Téléphone: 203 097 | 


BRULEURS A 
mellleures marques américaines, 
jaux aux marchands Agents de- 
mandés Domestic Heatizg Reg'd 
1970, ave Colonial, Montréal 18, P.Q. 

26-TF 

LES BATISSES de l'ancienne fabrique 
de vin de Trossi sont à vendre, ainsi 
yue la maison et le magasin S'adres- 
ser à Senioler & Company, 607, édi- 
fice Lindsay, Winnipeg, Man. Téle- 
phone 93709 


Si vous avez les cheveux gris, 
es de teinte naturelle avec du 
‘Never Grey.” Ce n'est pas une tein- 
ture, mais un tonique merveilleux 

Ecrivez obtenir un dépliant 

gratuit Bruyère, Boîte 329, 

Transcona, r 1 


pour 
A.-d 
Man 
Si VOUS SOUYFREZ D'ARTHRITE OÙ 
DE RHUMATISME, et 
pouvez obtenir de soulagement, écri- 
vez-moi A.-d. Bruyère, Boite 329, 
Transcona, Man. Tr 


14-45P | 


Bonne occa- | 


19-44C | 


L'HUILE-Toutes les | 
ac- | 
cessoires, carburateurs, etc. Prix spé- | 


562—TF | 


rendez- | 


si vous ne 


Au Sacré-Coeur 


Partie de cartes des Dames | Nous félicitons les deux artistes 


de Ste Anne qui ont grandement intéressé l'au- 

F difoire. Nous remercions sincère- 

La dexxième grande partie de |;sent les Dames de Ste Anne et 

ca te sde! annes fut € rganisée PAT | leur organisatrice, Mme ©. Roy 

es Diarpes de Sle Anne, sous la di- |Kous la félicitons de son magnifi- 
rection de Mme O. Roy. Un bon 


que succès 
Assemblée des contribuables à 


paroissiens et d'amis 
à l'appel des or- | 


nombre de 


avaient repondu 


ganisatrices et ia salle était rem- Radio-Saint-Boniface 
pie Dimanche dernier, à 3 h. 30 p.m 
£ v r 1 : = À . J : 
nr An ph Ie va 285 | avait lieu à la salle paroissiale 
rap: “ég : me F Th Daiit re | l'élection des délégués de la pa- 
more gene dr— 0J OUT PETCE- | rojsse à l'assemblée générale de 
de : sélle à Ragio-Saint-Boniface 
Prix de cinq mains: Mlle Noël-! pets élus: MM.'le docteur P.- 
a Robin, Mlle Annette Cyrenne,|% 13 Fièche G. Léveillé, B. Lé- 
M. Victor Bonin, Mme Carlow, M. | illé 3-0 Audet et H. Lacroix: 
k reed - Fuge D. Desautels et | hétituts: M. R-A-L. Mercier et 
file de “odi dr than d Mme,O. Bourbonnais | 
Prix ve M Nous félicitons les élus et leur 
Programme récréatif: Mme y-|‘°uhaitons bon succès. 
”.lvonne Potvin eut l'amabilité de | La perception 
n'inous donner deux chansons et Le à Pa 
an 2 { La perception pur notre radio 
leux récitations. Son fils, M. B. | française se poursuit dans la pa- | 
| Potvin notre sy mpathique annon- | roisse. Nous invitons ceux qui 
ceur à CKSB, accompagnait sa! ont pas encore donné leur of- 
mére et nous donna aussi deux | frande de le faire le plus tôt pos- 
| chansons sible au presbytère. 


“Culture de la Tomate” 


Réussite positive en seshatqhe- Ligue de dix quilles 
Wan par Un mMmaraicher spécialiste |! . 
ayant 385 années d'expérience. Di- | Equipe G. P. 
rections concises et faciles à suivre | Hôtel Roblin 9 6 
expédiées sur reçu de note postale || Can. Publishers ë 7 
il de 25 cents plus enveloppe timbrée | P de h 8 4 
portant adresse de l'intéressé. Ecri- | rovencner 
e à M. Pierre Boissière, St-Brieux, |! Matelots 1 5 
65-230 || Bourbonnais 6 6 
| | Western Paint 4 a 
|Banque Can Nat'le 3 k] 
Eee ® °° ER PE || Rosovée = 
° rez-vou rou - « « ; Pr 
ques, d'estornac aigre, d'indigestion | H3P bé Equipe Provencher 2610 | 
acide, d'éructations? Ne souffrez || H1P -— Equipe Provencher 880 
pas Cavantage a À un se A {H3P - Léo Durand 566 
ment prompt et durable avec les || L 
comprimés Golden pour l'estomac. || H1P — Lucien Gosselin 225 
nouvellement découverts 360 com- || 
rimés (traitement de 90 jours) #5. || Hautes moyennes 
20 (30 jours) 82. 55 (14 jours) 81. PES : ” - 
| paquet d'essai, 10c [En vente dans Gérard Léveillé 178 
|| touts les pharmacies et aux comp- || Jean Bourbonnais 173 
|| toirs pharmaceutiques des magasins Léo Durand 172 
| Louis Bourbonnais 171 
| André Rajotte 170 
| Lusien Gosselin 170 


Notre ligue est remplie de sur- 
prises! Les équipes supposées for- 
| tes en “arrachent” , ,, et les tri- 
|ples victoires ne sont pas rares. 
La semaine dernière, Provencher 
et Roblin ont toutes deux pris 3 


On demande des 
planteurs de quilles 


HEURES: 
De midi jusqu'à 7 h. p.m. 


| S'adresser à parties de leurs adversaires; les 
SARATOGA BOWLING Matelots, deux! Ceci explique le 
RUE DONALD changement marqué dans la posi- 


|tion des équipes de semaine en 
EUR 

Ï1 y a deux semaines, l'équipe 
{Western Paint brisait deux re- 
cords de la ligue! Après avoir dé- 
buté la soirée avec un médiocre 
763 (le plus haut avait 158!), les 
peintres ont continué avec un 986 
(un record) pour terminer avec 
un 895 pour un grand total de 
2644 points. Cette équipe détient 
donc maintenant les records de 
la haute et des trois hautes par- 
ties. Quand on considère que la 
presque totalité des joueurs ne 
jouent qu'une fois par semaine, 
on avouera que les résultats sont 
excellents. 


CORSETIERE 


représentant la (Compagnie 
Spencer. Corsets et brassières 
faits individuellement pour 
chaque personne. Aussi sup- 
ports chirurgicaux pour her- 
nie et épine dorsale. S'adresser 
à Mme Germaine Courteau, 96, 
rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226, 


TAXI 


| Grosvenor-Crescent LA du Sin 
| Equi G. | À 
42 311 Téléphones 42 388 aus 5 P 
Bureau-chef: Laibénière 6 n 
67, rue Osborne Mercier | 4 6 
(Fort Rouge) Winnipeg Audet 3 7 
Fédération des k 

—_ COPIES . 
MCD = faNOE Pia canadiennes- 
LYCEUM PHOTO rançaises 


Le mercredi 12 février dernier 
| à 7 h. 45 p.m. avait lieu, à l’Insti- 
itut Collégial St-Joseph, à St-Bo- 
{niface, l'assemblée mensuelle de 
| la Fédération. 

Mme E.-T, Etsell, présidente, 
recevait le mardi 18 février, de 4 
h. à 6h. p.m,., en l'honneur de Mlle 


STUDIO 
Propriétaire: H. POIRIER 


30, édifice Stobart 
Portage Winnipeg 


Téléphone 96 042 


290 rue 


DUFAULT SHEET METAL 


nipeg Musical Club” étaient les 
invités de Mme Etsell. 
M. COSSETTE, sec. 


Claire Gagnier, cantatrice de 
AND RETINNING CO. Montréal, à sa résidence 111, rue 
| Entrepreneurs Gérard. Plusieurs dames se ren- 
| CHAUFFAGE - CLONE dirent saluer Mile Gagnier et 
COUVERTURE (G N ier, ère. 
| CLIMATISATION [Mme Gagnier, sa mère Lis 
| STOKERS Plusieurs membres du “Win- 


693, rue Taché, Saint-Boniface, Man. 
Téléphones: 


1 


M. C. Jensen et 
JEUDI 27 


Rideau : 


Henri d'Eschambault, 


AU PROFIT DU 


: À 
six semaines. 


“La Poudre aux Yeux” 


Comédie en deux actes 
de Labiche 


présentée par 
“Le Cercle français” 
de l’Université du Manitoba 


sous la direction de 


Ecole Provencher 


Billets en vente: Université, Pharmacie Leclerc, 


Places non-réservées: 50c 


“BUILDING DRIVE" 


Le confort est ce qui importe le plus au. 
trevaillent et il ést facile ds se monts ise dans 
bardine. Ce tissu se taille facilement: én der: &d lets é 


Commandez votre complet en 


Bureau: 202505 Résidence: 204 309 | 


MAISON DEMANDEE 


Pour vente 


immédiate 


Bon bungalow ou maison, 
dans St-Boniface. Proprié- 
taires, téléphonez à M. 
George: 97494. Le soir: 
30 090. 


NEELY RODGERS CO. 
819, édifice Somerset, Winnipeg 
69-44P 


DR JACOB 
et ses Associés 


WINNIPEG 
M5%, avenue du 
Pr 


BRANDON 


Rosser 


Montgomery 
Heures: » h am à # h pm 


de M. V. Bonin 
FEVRIER 


James Shaen 


8 h. 30 


Cptométriste 
et 


Consulat de France. Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


ua dans dn compler on 9e 


ants. 
r livraison dans 


yabardine: mainténent 


a 


{ 


ne 


ET 


Au Club du Sacré-Coeur 


Dentistes | 


#39, avenge | 


Dr J. H. van Royen, nouvel am- 
bassadeur des Pays-Bas au Ca- 
nada, naquit à Istamboul, Tur- 
quie, en 1905. I] fit ses études à 
l'Université d’Utrecht et obtint 
son premier poste ge gd 
en 1930 comme attaché à la Lé- 
gation Néerlandaise à Washing- 
ton, En 1937 il devenait secré- 
taire de la Légation des Pays-Bas 
à Tokyo, Il retourna à la Haye 
en 1931 comme chef du Dépar- 
tement des Affaires Diplomati- 
ques dans le Ministère des Af- 
faires Etrangères. interné à 
| trois différentes reprises sous l’oc- 
cupation allemande il réussit à 
s'évader en 1944 et se rendit à 
Londres. Il fut délégué adjoint 
à la Conférence des Nations U- 
nies à San Francisco et délégué 
à l'Assemblée des Nations Unies 
| en 1946 à Londres et New York. 

Premier Ambassadeur des Pays- 
Bas au Canada, il succède au Mi- 
nistre Jhr. J. W.M. Snouck Hur- 


3 | gronje. 


| Son Excellence est attendue à 
| Ottawa dans le cours du mois de 


| mars. 
1 


Un Jésuite devient 
médecin 

| CHICAGO, — Le premier jé- 
| suite à recevoir ses degrés en mé- 
| decine après son entrée dans l’or- 
dre, se vit décerner le doctorat 
l'en médecine par l’université Lo- 


|yola, le dimanche 9 février. 


Il s'agit du R.P., W.J. Devlin, | 


S. J., qui est l’un des rares prê- 
Îtres dans le monde entier à ob- 
|tenir un semblable degré. Il se 
prépare à commencer son inter- 
nat le ler avril dans l'hôpital de 
Cook Country. Il continuera en- 
suite ses études en psychiatrie, 
pour laquelle il a été préparé d'’u- 
ne façon spéciale. 

Le Père Devlin possède de 
{nombreux degrés, Il détient une 
maîtrise en psychologie de l’Uni- 
versité St-Louis; une autre en 
science sociale, un doctorat en 


psychologie expérimentale de 
l'Université catholique de Wa- 
shington. 


Comme étudiant à Loyola, le 
Père Devlin était un joueur de 
ballon, de balle-au-panier et de 
balle-au-camp; il était aussi mem- 
bre de l’équipe de course, bien 
au’il réussit à maintenir des no- 
| tes A däns ses études. Il décro- 
{cha des trophées dans chacun des 
| sports et plus tard devint le ca- 
| pitaine de l’équipe de balle-au- 
| panier: En 1925, il quitta Loyola 
| pour entrer chez les RR. PP. Jé- 
| suites. 
(| 
Rabbin opposé aux 
visées politiques 


PHILADELPHI£, PENNSYL- 
{VANIE-—Le Dr Irving F. Reich- 
|mert, rabbin de la synagogue 
| Emanuel, de San-Francisco, a dé- 
|claré à l'American Council for 
| Judaism, au troisième congrès an- 
|nuel de cette association, que les 
Juifs doivent s'opposer au ‘“na- 
tionalisme politique” s'ils veu- 
lent que la Palestine, devienne 
“l'asile d'Israël opprimé”. Il af- 
| firme aussi: “Aucun principe fon- 
damental du judaïsme ne sau- 
| rait justifier la revendication d'yn 
tel Etat juif en Palestine”. Le 
rabbin Reichert demande d’autre 
part que les restrictions à l'im- 
migration juive soient levées. Il 
déclare le sort du peuple juif en 
| jeu. 


| 


 Gratitude exprimée 
| par Igor Gouzenko 
| OTTAWA, 10, — Igor Gouzen- 
| ko, ancien commis à l’ambassa- 
| de russe, qui déclencha l’enqué- 
{te canadienne sur l'espionnage, 


[ee septembre 1945, en présen-|4 


tant des preuves documentaires 
| à la gendarmerie royale canadien- 
|ne, a remercié publigrement un 
| journal de s'être abstenu de pu- 
blier ses révélations, lorsqu'il le 
[lui offrit d'abord comme preuve 
| de l’espionnage existant. 

Dans une lettre publiée dans 
le journal, le principal témoin de 


BUREAUX {la Couronne rappelle qu'il avait 


| d'abord offert ses documents au 


journal, le 5 septembre 1945. mais 
qu'on lui avait conseillé de les 
transmettre à la gendarmerie. 
Gouzenko exprime de plus, sa 
gratitude à la presse canadienne 
en général pour la façon discré- 


| te dont elle a agi lors des procès 
let de l'enquête, 


LONDRES, — Mgr 
gène Hurley, O.M.I, récer- 
ment nommé Vicaire Apostoli- 


ique de Natal (Sud Afrique) et 
| Titulaire de Turuzi, est croit-on, 
|le plus jeune évêque au monde. 
| 11 a 31 ans. L'âge canonique mi- 
|nimum pour un candidat à l'é- 
| piscopat est de 30 ans. 


POUR ACHAT ET VENTE de pro- 

priétés de ville, campagne. fermes 

ou commerces. s'adresser à 
BUFFET 


[A 
302, édifice Mcintyre 
Téléphones 97 125 ou 204 567 


Denis Eu- | 


| Chevaliers 
| de Colomb 


Conseil Provencher 


I1 semblerait que la grande 
| presse du pays commente à chan- 
|ger de tactique envers le commu- 
nisme ét à se rendre compte que 
cette doctrine néfaste représente 
un danger imminent pour la dé- 
mocratie. Les journaux et revues 
qui, hier encore, louangeaient au 
ciel toutes les actions de la “noble 
alliée” en sont bien revenus. Ils 
n'ont cependant pas la décence | 
| d'admettre que là encore le Sou- | 
| verain Pontife avait grandement 

raison de mettre en garde le mon- 

|de entier contre ce cancer ron- 
| geur de la civilisation. Dès la pre- 
imière heure nos journaux catho- 
|liques ont compris le péril, ont 
| lutté et ne cessent de lutter <on- 
itre la doctrine communiste. Les 
Chevaliers de Coiomb ne sont pas 
restés en arrière dans cette nou- 
velle croisade moderne contre les 
forces du mal et ils continueront 
à combattre toutes ces idéologies 
qui proclament l’athéisme. 

Nous exhoftons tous les catho- 
liques du Manitoba à venir gros- 
End les rangs des Chevaliers de Co- 
| lomb afin de présenter un front 
uniforme à l'ennemi, sous la sage 
égide de l'Eglise. Depuis deux ans, 
210,000 nouveaux Frères ont ré- 
| pondu à l'appel. C'est un chiffre 
imposant, il faut l'admettre, mais 
pas encore suffisant. 

Depuis quelque temps, nos as- 
semblées jouissent de belles assis- 
tances et il est intéressant de no- 
ter un intérêt toujours -croissant 
dans nos activités. À l'assemblée 
de lundi prochain, le 24 courant, 
nous &urons le plaisir d'entendre 
notre chapelain, le R. P. Léo La- 
frenière, O.M.I. Malgré ses nom- 
breuses occupations, le Père La- 
frenière a consenti à nous donner 
une courte causerie sur un sujet 
d'actualité. Ce sera un régal pour 
tous les Chevaliers qui connais- 
sent depuis iongtemps le plaisir 
que l'on éprouve en écoutant cet 
homme si renseigné et qui expri- 
me si clairement sa pensée. 

Nous ne faisons pas de politi- 
que dans notre Ordre. Mais, il 
nous semble tout de même, que 
pas un chef politique canadien ne 
réussirait à capter 99.5 pour-cent 
des suffrages comme cela se fait | 
en Russie , . même en éliminant | 
la question du drapeau. | 


BISTOURI 


Société d'Enseignement 
Postscolaire | 


Cours de tissage 

Le cours de tissage est commen- 
cé à St-Boniface et il se donne ac- 
tuellement dans une des cham- 
bres de la salle Jubinville, gra- 
cieusement mise à notre disposi- 
tion par M. l'abbé L: Blais! Il y 
aura vraisemblablement un cours 
du soir quand le cours actuel se- 
ra terminé. Une douzaine d'élèves 
suivent le cours qui se donne de 
9 heures du matin à 4 h. 30 de l’a- 
près-midi. 

La bibliothèque 

La causerie de mercredi der- 
nier à CKSB, à 8 h. 45 du soir, fut 
donnée par M. Victor Bonin, pro- 
fesseur à l’Université, qui a par- 
lé sur “les livres pour jeunes gens 
de 18 à 25 ans”. La semaine pro- 
chaine, Mme Noël Bernier parlera 
sur “Saint-Exupéry”. 

Entre-temps le nombre de lec- 
teurs augmente sensiblement. 
Nous parviendrons à nos 300; nous 
dépasserons même ce nombre! 
Nous avons obtenu des autorités 
postales des taux extrêmement 
favorables. Ainsi, une dame de la 
campagne a fait venir de notre 
bibliothèque un paquet de livres 
et le coût pour l'aller et le retour 
s'est monté à six sous. À ce prix, 
les amis des livres en campagne 
pourront facilement s'abonner. 
Sait-on que nous avons un bon 
nombre de lecteurs de la campa- 
gne? 


Chez les anciens 
élèves du Collège 


L'équipe des Anciens a infligé 
une cuisante défaite à l’équipe de 
Holy Cross dans une partie mou- 
vementée, le dimanche soir, 9 
février. 

Une glace parfaite attendait les 
joueurs. Aussi la partie fut-elle 
rapide du commencement à la 
fin. 

Le pointage de 11 à 2 en faveur 
es Anciens ne donne pas l’inté- 
rêt qui se maintint tout le long de 
la joute. 

Au début du premier verset, 
Holy Cross. enregistra le premier 
point. Aussi à la fin de ce verset, 
plusieurs croyaient que les An- 
Iciens subiraient une défaite. Il 
n’en fut rien. Les Anciens se lan- 
|cèrent à l'attaque au début du 
deuxième verset et conservèrent 
leur élan jusqu’à la fin de la par- 
tie, Edouard Poitras fut solide 
dans les filets. 

La foule considérable qui as- 
sistait à cette joute n'a pas mé- 
nagé son encouragement aux pro- 
tégés de Théophile Marius. 
Breen Motors contre les Anciens | 

Le mercredi soir, 12 février, les 
Anciens jouaient leur 14ème par- 
tie de hockey et enregistraient 
leur onzième victoire. 

Maïheureusement la none in. 


oo, 
PR RS RARES SPORTS 


glace rendit la partie moins in- 
téressante que les précédentes. | 
Mais nos favoris surent faire du| 
| beau jeu et les passes, ce soir-là, 
| furent presque parfaites 

| Raymond Poitras gardait les 
buts des Anciens. Il bloqua bril- 
lamment un grand nombre de lan- | 
|ceurs dangereux 

| Le résultat final fut de 6 à| 
2 en faveur des Anciens | 

Emile PELLETIER 
| Secrétaire | 


A. HUOT 


100, avenue Prevenscher 


ST-BONIFACE 


Winnipeg, Mon., 21 février 1947 


Nouvellement arrivés - - - - 


Ustensiles de fourneau 
américains 


à décors gais 


Voici des ustensiles de fourneau unis, brillants, très résistants. Quelques-uns en 


couleurs solides, d'autres de teinte buff naturel ou dessins ‘cerises’ 


gais. Dé- 


cortifs pour la maison et bien appropriés comme cadeaux. 


Casseroles, 

CARS nreiitessesnetss Chacun 
Rôtissoires $ d 00 Saladiers 
RE iinssto te vreledeuts dot . Chacun 


Chaudrons pour fèves au 
Chacun À 


Pots pour biscuits 
Chacun 


iord 


Bols de 5, 7, 9 pces 


SALE . 80c . 51.50 


Bois de 5, 6, 8 pces 
Ensemble de 3 


EE $1.39 


Section de la porcelaine, 3e étage 


#T. EATON Ca 


Assemblée annuelle de la Caisse 
Populaire de Saint-Boniface 


La Caisse Populaire de St-Bo- 
niface a tenu sa neuvième as- 
semblée annuelle, le mardi 28 
janvier 1947, dans la salle du Cer- 
cle Ouvrier St-Joseph 


Le programme des activités fut 
suivi ge ar snige € 0 À l’assem- 
blée, M. Maurice Achet, rempla- 
çant le président, M. J.E. Beau- 
lieu, souhaita la bienvenue à tous 
nos membres présents et donna 
un résumé des activités de la 
Caisse de St-Boniface pour 1946. 


Le rapport du trésorier fut lu 
par M. J. D. Pelletier, indiquant 
que le total des prêts pour 1946 
fut de $23,700.00, avec un grand 
total de $80,000.00 prêtés aux 
membres depuis la fondation de 
la Caisse: Le nombre de socié- 
taires s'élève à 378 membres, 

Le rapport du comité de Cré- 
dit fut présenté par M.J. Tru- 
deau, et avisa que 65 prêts a- 
vaient été consentis durant 1946 
pour un total de $23,700.00 ou une 
moyenne de $348.21 par prêt. 

M. Roland Couture fit le rap- 
port pour le Comité de surveil- 
lance et souligna que notre ac- 
tif a augmenté de $22,000.00 à 
$28,060.00. Les profits bruts pour 
l'année se chiffrent à $1740.23 à 


comparer avec $795.92 pour l’an-| 


née dernière. 

Tous les rapports, qui furent 
d’une très belle tenue, accusent 
un progrès sensible de la So- 
ciété et intéressèrent beaucoup 
les membres. 

Ont été'élus aux diverses fonc- 
tions de la Société: 


Comité de surveillance — 
M.A. Monnin, M.M. Gagnon, 
et M.L.P, Verrault. 

Comité de Crédit.— 

M.J. St-Hilaire, 

Comité d'administration. — 

M.A. Raimbault; M.D. Boi- 

teau. 


RENCONTREZ VOS AMIS AU 


Waldort Lunch Kar 
344, rue Main 
Pnx populaires - Service courtois 
Salle de banquet pour toutes 
occasions. 
Consultez-nous Dour vos soupers 
de famille, soirées, etc. 


J.-H. GAUTHIER 
J. CHABALIER, prop. 


Téléphone 91 076 
ET Te D CT CES 


L'assemblée se termina avec 
quelques mots d'encouragement 
par M. l'abbé A. Couture, qui in- 
sista sur le support de tous pour 
atteindre le but qu'a notre Cais- 
se Populaire, 


A une assemblée successive du 
bureau des administrateurs, les 
officiers suivants furent élus pour 
le terme 1947: Président, M. A- 
chet; vice-président, J.-E. Beau- 
lieu; gérant-trésorier, J.-D. Pel- 
letier; secrétaire, F.-H. Cheramy. 


MM. D. Boiteau, A. Vermander, 
J. D. Pelletier furent élus au co- 
mité de propagande et d’éduca- 
tion. 

Le Secrétaire, 


UN CODEX DISPARU 
MYSTERIEUSEMENT 


ROME -—- La police romaine est 
à la recherche d’un codex de la 
Divine Comédie de Dante, disparu 
de la bibliothèque de la princesse 
de Bassiano, Ce codex date du 
15ème siècle, La princesse a pei- 
ne à croire qu’il s'agisse d’un vol, 
car ce codex est si réputé que le 
voleur ne pourrait en disposer. 


Finkleman 


Optométristes 
et 
Opticiens 


Télephones 
Pour examens 
93 942 


. 


2e étage 
Edifice 
Kensington 
215, avenue du 


dr dd 
WINNIPEG 


| 
| 
| 
| 


Laboratoire: 
97 146 


| 


personnalité. 


Suite 2, Edifice Stobart 


PERMANENTE 
JOLIE — SOUPLE —— NATURELLE 


Cette ondulation est vraiment un chef- 
d'oeuvre de style de coiffure. Notre per- 
sonnel qui est constitué d'opérateurs experts seulement 
est entraîné de façon à adapter votre coiffure à votre 


Prix régulier: $5.00 


Sans machine, crème à l'huile 


GUARANTEED WAVE SHOP 
Téléphone 96 090 


Ce que la France a 
recu de Berlin en 
fait de réparations 


OTTAWA, — La France, au 
ler janvier dernier, avait reçu 
de l'Allemagne, au titre des ré- 
parations, 1,299,1222,880 fr, de 
biens allemands, D'après l'A- 
gence Interalliée des Réparations, 
ces derniers chiffres se décom- 
posent ainsi: sept navires (60, 162 
tonnes); deux usines de construc- 
tion mécanique (168 pièces d'é- 
quipement); une usine électrique 
(capacité 30,000 kilowatts): huit 
cent trois machines-outils; qua- 


tre cent soixante-deux unités de 
matériel individuel lourd; quatre- 
vingt-quatorze pièces de petit ou- 
tillage. 


Pour Vos 
Troubles de pieds? 


Consultez le 
Dr J.-N. Rousseau, MT. 
Pédicure Spécialiste et 
Orthopédique Technicien 


Téléphone 203 926 
157A, AVENUE PROVENCHER 


St-Boniface, Man. 


VOLCANO 


Montréal 


W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Henri D'Eschambault, 
LIMITÉE 


Représentants locaux 


Près du théâtre Lyceum 


Taillés à la main d’après vos propres mesures. 
C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 


que d’acheter chez HUOT 


